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lU A f'~ 1> I±~ iii iL~ LN'.L ljlîlc~, crurent cependant devoir s'assembler
Na n DE1E uN C i Tripttcpedn parssple

lAdN'c LA CELEtATIONiie ur juger les direndsquii
vOUi NN.LtLI~Â<~ sétcaieiît îîriiii les l)tirenîjers fidèles, loi-

DU cliatt.la Wli ile DieuL, nils éurimn i ers.i;î

-D diltiCI ds que tel étaitI'urlrc ~ht i j ar leIi dvii11131% LE lu il ir ; etpins de Coînfiat -ecen sa jiroiles-1
s(!,il 'héstèrntias à donner, coniu énian-

De aIt ProvineEleshitis<'i (ttqu <t QuebSc. nées duiSt.Espdi tême leI écisimiscie leus

R.R:-Fi. viEN Tuncicoi. ar la imîisérie,îî,lcoîiis, qui ont t;erv i de modèleà totsceux
dg, Die it th CIàcu di Sait Siege Aposto.ttrepuis.- Us

liquc, Arhevêl d Quebec, etc., etc.cidé par e St..
jjAm"&e e ucec uccm I spiit îî ipa r nus''J'siuesz cdeiir piiiui

j lou les Curés. lisslonnaires. l'2c'(iresr i ai;, sci,'ftu f i-e'
(i*iS à é'es lotibs /es Flée. u liocèse, IDlit pratiquîe conîstant(, cdos Evéqies. site-î P/ re, o l Fi u ces, .drdiIos!essiècles,(osesalreillnrdiction enrNorreoSeiles.ilnOerujrg.r -siesiis -e
Un des piles beaix triomiphii els dle 'ilise. retigioî. Delà eette souissionîtrofluide avec

, is CiiEnS Rtn:s, dIns ces jours d'a- lruielle dm vraisclrits ont tmiurs reu
gitaiioin et de rîu hh , -evs li ilie rit qulii lui ailelus c isiois de cec 'nciles, coîne autaît
·tè rendle dans lr.sue tois les lays du 'orencis dIt. Esprit.
mmie de repredre la c!élîbratioi deà"sco.- l ls vintes' n'a-t-elle pns

ciler.
Atiprès de l gIIeis anes de coibiats et1 un ii' es salloes usslhis ! C'es

oppre.ssion,eî'nti.Dwrt-atdaigné regarderilpeu Siui. 'ili 'Diii c -uérg iir i'uîs foiilriiyé tilles les lîéiré'ies, it t ricin-
so umietioni. eitpretr iereille à ses g;muusse ilié(lesoel,. rC'est.par l'rgane
în.ît. Les noirs complots de msu eilniemisfile- Co li'ilîs ilIiltdissié iles (oi-

trt é disi ; lus p ui s q i lit e 'etdecl ls sie neline
captjive' ont étéi r vi'ers : ses ililii's unt v 1iêi l f ut aWrili l:1foi dle ses vî1ftinIs. c'es

ét'éà i>Hes: et à lu sitC de cette épui, aim-da s concle> a aruic ses ni
tlle telitie lti( i a tu r: éui 1ouk les pen.iii i' jnu, t i is SIn l u oits les (tais.
ples, élbrîllé l's i Pires juisl îîue diii" ulurs c s rèi!es ,i iiiiraliles hl v fi îiic etCes luis
foamb men1'iits, elipitéi les tiô eis. Je iiondue a sagu . îI ' îu i t :111N 11ti15; t('t 1au
ét ij ' l ivue ecouvîr. une11 fois hbre et vicio- lu i o s o yens sûrs ([*;ri'î a i perroc-
rieuse. C:st là la :îcrveille que i e Signeur i iielütiîniî, lus coiiiu.t infailliblement

it e o jour<, suj le lt' Iadiirationl isalut.
et lu- nîtr' criele reciSan e. ,/ /)o i rueileiiptcPli ttache nu\

mino faci le;' t ;l et rst mirabl'ile in owlis Ci's 1Acw usiet Cosprecit la
îi, (1:4 (Ps. C XV' I1. 2:3). datsi tit's sus lroviller I! Aver

Amsi délivree du hi main de ses r-nnomis. pwl xclelu essalutséq es sout portés
aIr le Iras di Tut..Pii'ssait, l.'lis' louadAns tus les Lenipi! Avee quelle ardeur et quel
donc d ée rmais tr:va lier, sals ob tacl e, à r- iil reciiiiiiiiteel l es eélélircr.

paier hanumus 1u'ils ui u faits, it poursuivre îaus tos les lut ilinjusce des hommes
en libti. sa diviien d lumière,(desiiln l cours
règénératitui et de s:alait sur hi terre-. Sus ].ii preseit de ces grnds exempls pur-

pîturs, iariant sur les traces de leurs riis-ioîis.'N. 'l'. 'C. F., iî'mitirer
sîiîits pr"dcesurs, îourr nt encore se com- Purrcns-nois iéaliger un ilpisant moyen
iunæriiii'u -tirs iusees, s'entendre siur tksl r sle "hotdu iii iiumasont cou-
gr:interts de lh religioIn. el se concerte rilées '.NCi, ipie église duîCinda qui,
sur lis moyens d 'u son trionmlihe. tIt'i.iune estielirv. a ei'iiit Io

Voilà ainsi, N. T. C. F., Il- premier taigibohîerede î-îieers évéuos. et lè-
quiî'le a fi t lde sa lib rt : vi i. t à l'dmi r rab te rg enprvii e
5trit.uidII iiuuiX'e o(ire auijord'l.''y --on A 'sle mtr sur noire' zhi',et. ne eaitpoit

ei :iN hotîmws l aOn ii artnoit les évêqueiis. ire r eueieS t dit a
aînms <df sail t zele, se tiûer de sortir de le lrovirer on concile lproviial. Et Nc-

cet idé:ment uplorable où ils gtmis'ai'nt tlsous, elîiiterêi ille îiiis portons à
depnis si lîingleigs; ln les voit. obéiss:nt Coulenti(I.» l rl (lats notre patrie, toi-
à l voix dl uleus chels, susselmbhdr de tîutes iuq iuile lehus eoiîèes ilas les
par'. pour et-'lélirer ces conciles, liaiiein lit autres p rtis liinoncle,it les tic
recmimandés d:uis P'vtpule, et travaililer 1404eîîîs isaieiîton Jenlle0eli'er
ainsi de icc art, avec. 'u>sistance de .Isus- ' il e les cireuiîtuuices tus le ti et-
Christ.et sous l'ispuirat in de son sprit,au r

l (" Ii v iidp o s qui leur soi ci ntie's. Cc'.I pourquoi, it inm it Où toisa i
Car Jlsus-hris a lit à ses al êôtres : Lors. iris iî ' i sigo (le cette Jietîtile,
fine d'usiiKfitrois Verni ie s seronitasmi'i- nlus ncmis ois eies fait til tdevoirnt peou io-

l t ] 'iion iul lelu irua ui n iviuis qi u r tnlign s olrt ti li cleurudivn
i-lu 81121 'iî i cI tiîs matirieo;iic cn i citle, i cnfsira ne ' le a iprovin e

se, l nhésièret ps à onnr, cmmeéma

ain, tisuiun ici luun tlall YVIIIl, ecil(siust ii 1lie (le Qiiéler ;ct iciu' oîri iîîes
20). ' Il-.filsdu i, lti' luiimêeé i nqui n e d e S .itsri iii ie d sl'o sverture sel
il uifbi à soii éptisî'ài culflrer îles eîîiiPil;'Smtli, tciils iiu.utr uiliîdrule, l0 1 i5 i d u is

lit i rtî d scscoinsiesréqouniotns, fsied'Aût uchuiii.jiirvinrodu è le àl étus ceux.-
tes vi soirî iî î,iiii1l a rouiis *aux ji:îsltt'nrss iin dîî e [i Ste. Vier.ge, patronneîetdc notre
(lt e Si' lroîtrî r mi liîîiite'Pnce.lbolirsles d p i.is.Ci'esunsid.

me w uleîaièrtspritr 1imilir. ai re Cnoue niisumoes enimpironiti

Qiulle i t ' linhss N. '1T. C. F. ilîni NDe .- S.l T.pCraten osta odsEvii e sjisi s
Qi'uie divine uturité elle d unsa dmes ',uir vos prIes et vs liones vies daux
les 'oîcilus ]El,110.t. flîî nu ' vileîcrléiitrs-ent cos, eur lble ,i cP jèer lis seue irde

irvir ditîis lus décisionsdoces Iiilt.s i's seram- Ii Die dola ue les uevr osuchr tiesouti tes siiou irs dent
i I USI«Ulil-i'-t i 'olib dej icci tes isis ldecum"scounieus comer atie-

ii'ortcles nt 't E dri.da
(lue les qui rem.;deiueti'tlt î'ue il vantgre eiii siiP'. iti nl'a-irel e's

t St. ieiîtp l èr ursdelumières tii St. E irite t su s C S g r ,

nous piiis'iions discerner ce qui est le plus
utile pour la gloire cde Dieu, l'honneur de l'é-
glise, et le salut éleruel le vos âmes.

A ces catuses, le saint noim d Dieu invoqué.
nous avons réglé et ordonné, réglotns et ordon-

nouist ce qui suit :
1 0 . Les trois dimanichrs îqui précèderont

l'ouvertuire du concile. on Panînoiicerai au pro-
no, tant dans notre cathédrale que dans les
égli-s soit putaroissiales, soit succursales, et
daus lIs choliuipilles des comm 'Iluint és religieut'
ses. Les pastes, en fiist itcette anionce,
au rout soin d'xiter les filètes à la dévotion.
à la lirière,à la pratique îles mi vres le icharité
ut cde mortification. à la frrueîtation cls

.Cremendets die unitence et d'u'ucharistie : ils
ltes cI Itro t-rouint a ssi à invoquer on lus saints pa-
trouis decet te province, et en particulier ceux
le ce diocèse.

2 7 A ti'ue de l'ofiee dui matin cde ces
trois dinianches, on fe-ra, hors le i 'église. si les
circonsta ices le peritet et, sinon, dans 'égli-
se, (u iprocssio ientant laqIelle oncthan-
tera le lupremierdimanche, lus litanies des
suaints, sans les verse!s ni les oraisons ; le se-

iuid dimadehle, celle dl- la Ste. Vierge, utvtec
lI verset et 'oriison. et le taoisième, cetles dI
S. Noum le Jésuis. aussi avec id verset et Porai-
son. Lorsque ces litauies ne pourront être
chaintéees. le célébranliti les récitira à genoux,
aui pid de l'auîtel, unl'îe voix intelligile,fin
ilue l' vpuple liiiissu y réponjdre. Dans niore
cathédrale. à la place il ces litiniies,tlu i Seront
ehamitees. lesjouirs ci-ut prés désignés, oun rézile-
rd iricin Paier et ciq Ave.
3 Depituis le 2' juillet jiisuan'auît jour de la

public:uioni îles décret uIt Iconicilei IcluIsive-
ment, les prétres ijouteront aux oraisons de

la i. ssc la collecte du St. Esprn, en se
cnii)foirmianît à la rulriquie concernant.I oraisoin
pirecrite pmr P- eque.

4 Les trois jours qui précèderonti iiié-
liatement l'ouvertiirc di conrile, il y nuira,
lins notre cathédrale. exIuosition silentielle
du S. Sacrument, avec prières des 40 heures ;
et on y fera la procession en la manière oi.
le,>Ils indiquée poir les autres églises.

5 z Enfoi, le jeidi, 14 d'août, veille le Pou-
verture uit -oncile, sera ui jour cde jene, que
nous exhoi tous tous les fidèles le notre dio-
cese à observer religiusement.

Seiro le présent imu t ' t t nolié au
prône le toutes les églises puroissiales,suienr-
sales et conventuelles, ainsi qu'en chapitre
(lats toutus les maison.s re ligielus's, le premier
diimiche utjrés sa réceptiot..

Donné' à Quér c, sous notre seing. le sceau
d os miarmies et le cint reseing de notre seeré-
tuir', le vingt-quatre jouin mil huit cent cin-

† P. F. AncHEv. DE QuiBec;
Par îMonsu igneuIr,

Eîx .n LA NGEvIN, Pire.
Secrétaire.

A ngleecre -Bill Pénal.
(.Si les lcteurs veiulnt ieiln su reporter à
nure fetuilîle du 10 Jui dernir, il e rappel-

lerni ilue le projet (tul de loi pniiale, tel
quu le ministère le propoe apiès y avoir in-

iroduitl quelques-iunes des améliorations dé-
mandées par M. Waltp, se coiu ose dJe trois
articles, plus len prèmbteDans notre nu-
unée du 21 Juiîin nisi rapportâlmes que le pre-

mier ut icle avit S voté, duns lt Sétuice
des Ctu neîuis tLI 30 Mai. par2 voix contre
(2 -Les débaitsse sut depuis poursuivis, sur
le seconll a'tclejusqu'u 6 Juin. jour uquel
la disclusion fuit nremise à quinzaine. Vuici le

résumé des procédés, tel que donné par un de
nosjournaux d'Europe :-)

Rendons de nutouvplles actions de grâce aux
représenta nts de l'Irlande Cuntus l Clhiii bre di.,
Comnunes: la suite de lia diiscussioni du bill
coutre la libcrté de PEglise a été ujiiurnée à
quinze jours !

La résistance que les Iranicihais opposent à
la rnarche dii projet de loi i aruhai lu ciii Min is-
tère la concession de cet ajoiueet. C'est

La Chambre n'est ruas entrée datns les vues
du colonel ; elle jprfre une penéecution moitis
franchie n;rais les propositions de A]. Silithorp
i'en sont pas moins furt intéressanti s à coi-

ni're comme spécimens des senimiens qui
animent un grand nombre le trotesuits an-
glais. grands partis' ns de la liberté lu cons-
cience aprés t'extinctiion île la vie naturelle.

íf. SPOoNFR DANS LA CHANERE DES COMIMUNES.

un bien petitstccès pour les cntlhoiues ; mais [Tuit récemment, tn corr'spondait écri-
enfin les membles de la hanmbre auxquels il voit, de Noni î, ait71UHece Dulîn :

est dû un'en Iéritent is moins notre recoun- 111(1les"Aw'tl Dscours'"le MuuMonk
naissance. ls font lout ce qu'ils peuvent, et Caeutréîpiées à cus illiers ce ilies
ils obtiennent plus que nous n'oslis iespérer.c'exenîulties et qui le nonlre des lii s de

Une miuorit é de cinqua nte à scixunte ,umem- ces suIl's calamnies contre les rel aies set les
bres ne saurait faire rejeter iei mesure ; elle Ikms de itntrî, sicoiti ientpiiili-
ne petut songer à obtenir qu'on l'iméliore ;cl ehoîs-Ce faitnis révèle, siis dotite. iiul lana-
bien ! elle se jette à travers sen chmuin et luii tiîe bien aveugle c'ule port, et (ie t à
suscite les obstatcles qui à chauem pts Pirritun- qut.qlscésliu moyens desuccèst.luosé-
ralentissent su n r'he et lui lais'ront à pei n hisae rrotetîiLIIta îuelqucfois t
le tenps d'arriver au terie avuaut la fin de la i an iine à revenir île Soli

sessui <uiTuiionuitrtulue, lunciaonk en coatame de
Laenire séance(6JIi uiucré'à1hi ,eNthampet n Taire croie sublci-

cidiscutssion(le celuilroseu blefourt auxplacéiu ls tu res "jsdeeMduttramnir tnis
deuites. Dse. tuuceueîu ard e'uiComm nunes. Ptrtîurslceur.ext rait suu-

ILI roi.éédiscutésetl'u''u's;mas-enafiu ienjont rieal Piisi ent aclirz emine
lut séanice a été retitlie et lo dulutit uî, u à de su ides, he gne le nombte etue s me

qtuiîxuiitesanueîtit itété uacheapté. uni lruuiers cl nie îl e ll'échelle ociie st:]
Le résu li tuinepou iltreiiicilcuir.Ntus e ai nus Culirvlue ntes ligues à un

Le I ilistérud'ont à u-rsoit biltel iiu enlavuigunse d'une vive éeotio'auius la
quil a été huésci é à la Chu eclatis untroideu'nièreshireîle luyCha tre dcs C'iris-

dèu étedilU si'euicdîles ressou rc'ssnyisme proes'at de rien qufois ue de cui-
q u'il o -e et ilrIhuse éup itmeut.hms i ifi- ais oI e souieraivsnide e'l tus . oiu bli-
cutions destinîées l'uid ir ouià lu-raîe. 'ues,d le viust e savuis quels antre couaeté
A, dnibre esane6 rejet sdaus la rieux.

séance (Ihi 6, ceux du icohuiel ci S htlorî tué rtetut C'est à Mý. qiiooiier <tutic r.î-ientt i îtnetir
tiue sstion deuceble.eemcb'tfre iauécoxuvrenteerto-rc menue,

Les Dcloielrs t ideiiuret àeutileurs coi-on selondupele, étit paraiu cu bille i.
lègutes depuiiis le couîînotmu tniI îe cotte diis- Lucîy. niituuf a utx couiveMs de feuîîîus.

cuo. Oui coum reé d qiue t uts ;aipays tùm Dautii s proonénie do
les mincstres tnruclieit. lav 'e dIb:atijur àicetCuemesre, cctuhée àuempêcher ludéte
coui nsilse lui reiie, les q stiuits de Ut nlpu rcée esjeuîes prontsqui'eéti"ellt
o te présidelt ïque d'ui trmi'ul liut do des r.uu ccis. LI Spuener névélutentretautres
er htèrre cltâliinstà norvron bi'àeu
gisle, qu t lesrsn Flta Chauiahnredo arci. aéIereiiesidnilnevrait

sielme éirin. TlercontoutedesssurcesérUr aPqie uGuenei.I

q'u'ie qurestiol roiigiepus. gimperaitntl'sttimdessouis - cette maison.ol'dc:hi
ounse dsuviestq u'undcemeai coltl ln p ecrudescellles loitaha lmtir

soun acxpnioé le regret.que lrd liesiiiiirénd ulIuluu eInIlli les poulatiois d'-
Le coloesse n'a t inrne le r la-h ir.ALSu e uipuit séiu t

voie les d'uies ecomimee-m INLie ete dis-utesaitsde r'tu-
îleuntdes évècluseut.l ireus. Le codoel ie-utue ve leutuiuîlcoi A

S eibtliorp se ma Riti nee uesione doco1actin ét etéscls ces ot/îît ouinecelpotin
oIrnes . Snisituïue' la gu erreun l eeut np dsu ' uS - irllui ère iuijour.

dijlie, Use conte pit s'r tarinesn a iru ss 'u justecenijtut clireut'accuiu-u e s
ueot lues à Pird'nr le vnys de s lut lutS iii- irnotesUie enquête étil Connit lie par

té'uneurs. t'iionuéritg sulic. L'Iiiiituen étail-elie urnt-
Leulprojet cie loi condcamneîcles lEvêues en- vée à la su ite duiiCat Mlmut i WSemanu u et s'é-

Onuu e itlleso r.i us ' un dire cet qu'ils so mt à d i a it-ilt'iiiseà l'Suvrt' ne c reuisait clos ca-
snila cinq le r Qu'es-c qurc intCstl; uramese oictimes

smécri h le braive h onie. Sinuihrplc'ut àmn pri- La luièrelia tarda pas à se fame. La
voie dnesmtte'etuo huàs lPOeci Pit iP tie- . le.demin(Ie ha dénonciaii, ute lettre iXdP .

rn fdciementtotlutes lesiquieuqes uecloeslu O pur'le Moriiug- C/ruzlcle vitt ippn'ie
ses hor osp seront codiunte es. Qo'est- e tpie !àoIn utle ue(p uu enquicli tuistnité-
deuxm le cinq ct lfrauerr sur le irsut'soucce étuti-tiîée à recuvoii'des ortuiens

dIalioie il seu con idueleriln m-1eS-ugaiscluts. le Rér.es. Nwinestp
thinrpéuiese uter le isu d e lui enneMri 'i .Onle-éltre iisîaipIe de saintPilippe

îed e u/leciuq Iitfau s, etqueo ut- iep en.tuitue r t i ture, cro ir diete-
damniué saiit ti n i n iemt jhtsilill'eau iii' r aim- relur à pursinlu eniiAng'lt'lu'i'e et % I l .ohî

moide ecesniii.,it e .lasoîîîe mIluissell lim-.,ture juspu' dsa aeCone es
tile fois uu i'' t'n ipupieleculcuu Silîth r rtmlent, la p is graon ez ,cursidé .citi ts. Le P.

zousehile à rnde 't écuc itu utl ela lihi- an a(Rt an jo ut Pc ai e t
hi-nuéi Ltiiîcde là :;e géilértis et hînae LaYtméusonui htq»HuUi'h lest AUtuHluuioutest

tmtilitaeire relefisctuie fois ' utecel que Je btis pe sa Cotzrogaiucer m
le coupabl e soit ilépoté purI lu'tempsdo au tirei dS P ire ' cN éi, oi l e ris

Sae Vie ?1uttirle (test l). Le tColuoneli' t t u u riu'u rN eos cavos d r ont quarIes g. àlinr
luit-ut lâ ir sit hscii -n . tirits u t'e'uit q uuia use eun tie 'émotindusens la

indeHonuiir à haualtiutitéeu sol.t s, diu t enesité auxo s 'd e guls dutlmai-

deilg tis t'sodh.

LE MONTAGNARD
ou I.s

DEUX ]REPU'LIQUES.
1793.-l1S4S.

• t'remuii'ie juuîte, m7a1.>

(Suite.)

C'é'tail Phure (ia.tle, celle o' P'oi v'eiuujt
dirhr les prieuiers qui drnieitt 'ompit

rittie d uit'u l le' tr'ibunalu r &volututiuuire.
c'est--.ire qui devaieit marchuue't à Ph't-ia.

Plid.

UI i'11ssni- ent rua, avec lui Ildsgrfliers
dhu ru Deri're <es peursnunîuuuugî's se te-
tit ois gui'hetit'rs. Oi voyuii des muu.

'uaux~ à trat ers luI porti 'mr'uvertt t Poi
Ci'uudhi'. le bruij dus crossîs di (usils sur

les ls iI corridor.
Cha , 1 1u' '. Le greffier pais<ni tu col-

iflieI ui ftuille c papi. an griffitiu('c sur
les deux etcès utetîtu itumença Unplu iunominal.

t1m11c et Aiuîïs ijaienît à côté 1'1ti10e du
b'uitre, .om ' ldeix s<uu's. comiie delux ait-
ges ittlus fiurs pâles et leurs logs cheveux

blui leur douninieit P spct de deux bhII-
ci's a I liritions, qui seraient descendues duii
Ciel Potir consoler les prisonniers ileurins

étaivint tnltaéOes, et loi sentlait qitue leuurs emnrs
et leurs àius etaienit itiiin leurs muius.

AI. Dupilltis placu dlrrière elles le couvait
toutes duxuti (le son r'ard paternel. Ses

'lix. idltnt le regard éut tr -ambalunî ulit dles
dutx jettiucs filles utt c uuisstire et vice ver-
S(1.

Cependant l'aprel conitiiiiu' it.
A cihaquei uimi roon , celui que ce nom

i.sigiuatit quittait su lace et allit se ranger
:h-v.ut l. prte. d'r:'i'r ls gui'heticrs. Le

i| gi11h11 précédait et suiutIt chatulic ion
était à la fois solenn'l et. trrible. Toit., les
visalcs avaient uni uuhcalme pâleur. Cthuuc-un
aitt'mlait avec immobilité, Iu' craignant pas
il'èire nommé t ayaunttlit idepuis longtemps

talihdon1. du sa vie. Corits celui qui fuit n-

tré sans étre iiiti ;uit Iy,stèri'u dle ceti lorrîile'
sc i, n'eît janmis cru qupie 'était. la iort qui

v'oulat ainsi fiire sa part, et quîIe' ceux qui
s''ltignintut.,es visuIes sour ils, en tent-

datt lau main à mu ami d'u nl jour, marchaientit
I'im .lut cu, Seuiliiment ceux gui restinitit

se rapproc hieint les uis des autres. c01m111(1
pour se cauelur le vide qui se tuailsit. attoml
d'eux.

Quielies tis levaient les y'eutx t viel, voi
là tout ; mais ps li-il mot, pas titiadieu, pis
ulle rmi l'htabit.uide lu soutfl'rir retd les
yeux stes.
De minute en muinute li voix rude et brèt'

du commissuuire contiintit soi f'tuniîtrIie tpp1,10l,
auissi froidement que s'il ett cue à lire le piro-

ramie.tli 'unl divertissement.
D Chaque fois qu'unîî itnom qui n'êltait pas celuii

de J'annue reteit issatit dans le silenc,. l poi-
trintie li pauvre Dupi s S'dilatait, et dans
se.; veiu passuit un ryo de reconuissance
eivers Dieu. A imesture quie le nombre les

vitimes venait diminiter le Iombre des pni-
sonnit jers, les deux jeunes filles, par un senti-
ment instinctif, se serrai'nt plus près ei-
core Puine l ut autre. Déjàles deux jouîeurî's
avaient laissé lei ipartie inuhn evée. Le jeu-

nu hou e si triste les avnit suivis en urmitunnu-
rut tu it bis :Il C'est monter vers le ciel, maîtuis

ce n'st pis iouturir." 
Le jeue umilitaire, la belle comtesse, toits y

Pa ssaiet it.
Est.ee tout ? lit celui ui auvit achevé de

)ire la fui illu'u d' e p pier.
Noin, répondit le greffier, voici la Ilistn stup.

arNu ! répliquu l eummissaire en riant;
aux derniers les bons ou ipluiuôt le bonnes.

Dupuis setit titi long frissonut emleit dans
totut sou ctjorps.

Les leutx jeunes filles se regarlèrent.
Cette atroce laisanuterie a vait des échos

dans louis les ceirs.
Lu citoye nue Savernny ! dit la voix du

cîumissui'e au milieu du Silnce.
IDupuis fit u iibond, et passa sa main qui
rblli it iffreltuseentcuit sur l'épaule de la jeu-

ue fille :
Ce n'esi pas possible.... dit-il.
Jetine d tuinu sa mnîuhl le celle d'Attiïs,

et entoulrat son cui de ses deux bras:t
Adieiu, Anaïs, lui dit-elle d'une voix douce

et résignée ; titi couvent, c'est toi qui est par-

tie la première, autjourd'lui c'est moi; chia- Le giiet'er avait lîttaleuenttarraché
cînc a sit loiutttr.Mle De Saventtdes bras luiatir
Et comme Anaïs pleurit, elle li baisa les Duui

yeux. Ails,' !il ocutiîîîuut le coîîuîîsaine,
Puis elle se reut'ra vers Girchuis et lut jeune filleécuîatiubondiversum

l'embrassa comine tua fille embtise sonituîugic
luère: NMe î'oilà,.1 catill IIi ' (liutdtellei. Iute voià L..

Si vous restez. vous, n urmuruta-t-elle bien1',t leunsmins ,;tenlseèrent de iutiveat
As, vous direz à Ceurges que je Pauim et que cluuIi s iKtiiu tq- s OSlUu -

je romerin Dieu.rttu tut.
Comment !... si je treste !... exclhima Gras- Dtuts se teitlal te duus ses uleti

clhlus, mis non certaini'ment je1ii nres!eri j ults- Putuvreluu il ticehîaut pis à
pus.... Nous somtnuie venus ens ble, nus 'irpur.

de'vo1s piiltir enîsemhiît. F' is Vernil,- dit lecoîlilus-
Eh !l bii ! , t!Jea iii De Stverin y, 'ipétti ru- sai ui.

demnt le ciomuissurequicp s'imptuiiutit. us. C'li se'r était le vieillarnli
ti bientôt fini d'etmbass'r à dritt' et à gau - éailUtin lutvile.
Cheu ? tticeliius n, lev'aubru'îsîutmenthi ttle,

DIpuis la tenait toujoiu ns dns ses lras:' oi.(lt ili
Muis giund je vous dis qu' c' n'est pts Et -'vinutîlastulea"i vte quile ptt

possilie.... répt-t-il d'une vuix tdbhmrate...lPlutseplacer à côté (leianne
NonL .. ion !.... cela lie se leut lipas.... ce n'est Tois we urent, urlois avaielt couur.

u'aîprès demain. O li ai,.1.1t3v'î i s (li i , une.
Et il levait les Yeux ut ciel coune pour j1 ni'10'euas i... i'ieui.rle couîu

l'appeler sot securs. Le hit'rhotme Iuituit lui tain surn
Un des guiche'ier s'étaiut avancé et avait h .

pris Jeanne par lebras.Silence,e t.WsiM!etce!..
Dupuis vulut 'arracher les mans du gui.îue Ahnîî. Doptis iatitui Ali uluitju-

limutieur :u--iI viliprent 1 la ràotufuis les miins ilteîux
C'est m euntfuant .. cria-t-il.mon cnfut ii. î't es.....filles , c'estu titi i t à vu

Est-ce que vous n'alez past- its mite preInturhnJr uludssi ?lilun';etp3D
JeannL.. Jeanneiic!...Eumenez mtoittdoe !hrgetut,-s'.
bourrea ux L..,L u netictunetrois autres

Sois tranquille. dit le commissnire ; si ton noml; enutl ilreudit lista tii rctfi2r.
oul est sutn lutlsteonIi t-u a siis . L'utéAtaïtsP rill !i tiné.
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V¶,Je roxe (Lule# cavs supt au, nombre de
cii ; lais je n'en suis pas e4a in. Elleg
sont pI ées sous la cuisine et les Ie. L'u-
ne est testinée aux pîo-isions, uinie uiiîre u
charbon, une troisième à la bière et oui vin.
Quant aux autres, nous avons quelque idée de
pétrir notre paiii et dle biasser notrIe bière
Dage ce cas, elles potirraieiit être eii ployées à
cet usage ; miuis j ne puis engager ma pa-
role qu'elles ne rece.vroit Pias une autre des-
tination. La plupart d-s grandes aiimisons
de X.undies ont de bas olffices souturraiLs beau-
couipfius vastes.....'

Eh bien ! M. Spooner, rie se tient pis pour
satisfait. Il a vo.lu ire à la Cha -bre la iettre
du R. P. Mevmîan, afin je Jistitier scs as-
se ticns et ses craintes. ". Est-e que M.
Newman n'adimet pas l'existenee deis c'aves ?'
s'écrie M. Spouoner, donc 'javais ét é bien in-
fortné." Quar.t à leur destin:ti o lh'inora -
ble niembre s'en rapporte au sens commun de
tout gentleumn pur sa n sil'on a j1amais en-
tendu parler de pétrir et de bra-s -r dans des
salles souterraiies I M. Spooner, en vie de
la sécurité des habitants de Birminghain, a
fait faire luii-mîêie une enquête' si' les lieux.
Il a consulté des amis qui ont consulte à leur
tour un architecte. Or, tous oit répondu que
les souterrains de Poratoire étaient onstriuits
comme des caveauoe destinés à recevoir le vin ;
mais que " leur nombre doitflire é arter, la s p
pos'tion qu'ils sont destinées d cet usca,." li
résîumîé, M. Spooner con'lit q'il est beau-

-roup plus rationnel (m uch m.re iratonal) de
croire que ces eaveiiix sont d(est mît a à servir
de prison que d'imaginer que l'.oi -t 3mn sr
à bkasser et à pétrir dans des salles o cires,
hiumides, et qui lui inspirent tant d'épou-
vente.

Tel est l'incident dont l'Assemblée s'est
émne : tels sont le bou sens et la logique d'un
des membres les plus cqnsidérbles ( t les plis
considerés des Comriinitiies. Fort heureu'-
ment que le P. Newnitai s'est tioivé là pour
pro?éger la maison de Birniighomiii. Les ou-
bliettes dit P. Newrman ressem bh-ut à beauzoip
d'autres, dont l'iipartiale histoire nuiis a ra -
conté des horreurs.. .....

MELAINGES RELIG EUX.

MONTREAL, VENDREDI 4 JUILLET 1851.

Première Page :--MANDEMENT jouir an-
.ioncer la célébration du Prener Convile de
la Province Ec'clésiastiiiîue de Otiébe -- AN.
@LsTERRE - il pénal. •"l' Il est des théori's fort plausibles et mêmeGLeiTERtR:-ili M a erort belles abstractivement, qui pourtant seFeuilleton :-Le Motitagitr r.oit les Deu1 x h t- m-cqîauo ls ete

Répblqus-?9-148-(Preière partie .Uhuge-nt en nuisanice q-iand --On les met en
sur 1793).--(Suite.) prat iue. C'est ainsique si iois avions nous-

)iêti.es à faire l'éloge des é les normales,
nous taririons à pime sur un stjyt 'théorique-

instru¶'t!" Pnb eim ment pai lait si fécond. Et ce.peiidat, quel
r e.rîu o la Ern-- a obt-u de l(éta-

Nos îî'avons plus o~i io lectuturs des bilisSeieint dle telles in,iiiutiois ? Qui ignore
amenkdetients à faire à la loi sur l'instirmtion que la Ret tauliq uei Françaiç e ft, encore ré-
publiue depuis que nous exp 1rimâmîes, iLy a ceminent, forcée de poirýluîsser grand nom -
quelhie trois srmainîes'-, que nous différious lire d'istituteurs formés dans ces écoles, eti
beauucour à ci-t égard, des idées siigg éré-es par qui répar daient dans les cainpagnes, les prin-1
une Requête, dite des Ualbitaunts de la Cite d' cipe tii socialisme et la corruption des murs.i
lontréal. Outre qu'auue mesure législa- Ce fait denote clairement, ce nous seimbhte,

tive ni'a donné sujet, depmns, à la p'ius léger" q(pe la vice peu'it ganigreterJles écoles norna-
inqui-tnde-, nous avons dûi étre rassuré par les. si une di-cipluime sévèr- et vraiment chré-
l'aititude pleine de séecuritc ou sont denaciris li-nne, si l'étnde et la pratique fervente desi
notre confrère de la Minerve et le Journal de- ver:nts chréti'nnes n'en d--vien ntiru le sel con
Québec. Toutefois, ue Petitioin dîi Bit'reai servateuir. Pour ce moment, nous dirons peu
Protestant (les Comissaires d'Ecoles de Mon- de chose des conséquences a reluitr de la
tréal, publiée sur la Gazette de maui, et les ren1io01. au sein du foyer de corruition de nos
réflexions dom. l'Editei i a cii devoir l'accom- ville, dle Jeines iniituteirs (liui ne me anqie-
pagner nous engage à taire qutelques observa- roit gru d'y être exposés ail plusaî li dépharable1
tions phlis explicites que celles anuxqtelles nous îau ifrtge.-Nouis ions bornerons à rappe
nous wrîîmes borné jusqu'à présent, le:t au pui e iil que l'experience faite aileurs

La loi desEcoles actuellement en force s est ane leçon dont nous devons profit-r en
consaci é des prinicipes profo)idement e irciîés Canada.-Les hommis les plus sincèrement
dans la conscience des Chilioliques. et dint ttc e mis de la morale dans l'Asseiîb'lée Franço i-
les f'era certainîemient pa devir l'apparence se, ont vote pour la suppt1ot sIoîn totale îles éco-
d'intérêt assez suspect envers leurs enutns b s nornules ; et la loi actu dle de l'iîistriuc-
sois laquelle.Pétitiounna ires et Coiîimmuwnîtate irs t ion puîî bliqute en a ébranlé l'existence en ai-
voilent, gauchement Jes mesures qui ie leur torisa nt les 'onseils gênerauix à les su pprimer.
convfeitnent nullement. Cet'e loi a creé des i-t et) laissant les Départements libres de s'en
éciles séparées pour les Catholiques et les Pro- tasser poiirvl iqu'ils eNtretiennent des é'èves-
testaîts,et elle a bien fait. Elle a établ des maitres dans certains autres étalhissemeîltsi

Il restait bien peu de personnes dans cette révolutionnaire. Pauvre Georges !.. pauvre
salle, si pleine tout à l'heure ; la naort y f'i- Georges i
sait une ample moisson. Il ne N'était pns interrogé quand il avait dit

i\Ma foi ! messieurs, dit le jeune officier en ' Un homme dévouié viendra." Nul aut. e
jeta nt son cha peau en l'air : Vive le roi ! ai que toi, Georg, s, re viendra a rracher la paîî-
diaile la réjuliliquie ! vre .leanne à cette horrible prisonî ; jiusuij'à la

Le commissa ire, les greffi,-rs et les guiiche- dermstèr- minute, tu t'abreuveras de ton amer
tiers se retournèrent cori mie si oui les eti bonheur !
souifetes. M is que pouivaient-ils fa ro à de- Il ne piut niême pas attendre que la nuit
hommes que l'échafaud attendait ? protemIr ce éteidit soa voile grisâtre. Dè,

Pauvre Georges !... lit fiunoe d'une voix qu'il i it en sa possession les biienhetureux ii-
triste en regardant Duipuis, il arrivera i rop ta rdl. pieis, le jeune montagma rd se dirigea vers lu

Et une dernière irme, la s-lte pett-étre coinCiergerie, le cour bondissant. Il serrait
qtue.Dieu eut laisNé après tant de suuiffrances, sur si piîitrine ie 'rcieux trésorqui assurait
vint routiler entre les cils de ses yeux et y la vie à sa bien aimée. Dejà il a- ait oublie
mourir.... qu'elle deva it qultitt r la France, et. tout e io

Les portes s'étaient refermées avec ce ia rchiant, il l'alppelait a chaue pas de cette
bruit aiiLre et sinistre de leurs is niassifs et de voix mtysterit us itque Dieu a mise t n nous.
ilurs lomndî s ga rniturt-'s de fer. Oh t !'oin-- il tr-uvtersa la cour d'uiob pas ra-

Quelqe li resi plus tlid. min ubrit sourd pide ! coiminie il monta l'escahier qui conduii-
et pe.sant résoiln), am)-i 'un lugubre é-ho. s it a guichet !.. Ses pieds avaient des ailes.
sous les voûtes silecienuss de la prison et Il fia ppa, .nontru l'ordre de la commune et
vinr< nt comre tin fatl oertss-men résolu- entra.
ner aux oreilles des pLuvres prisonniers qui Lus murs ne lui sembltient plus sombres et
n-ava ,in ni .ii. sns(doute vivre one uismi't niois . il tesduri rutin ravin de son cœur..

1
13uireauix sépaué d'Exatriinateuîrset de -Comn-
mnuissaires, et les Catholislues ne- demandent
las que cet ordre Je choses soit modifié,bien-

uei la proportion tniériqute de leur popila-
tion dût leur donner la nn'ijorité dans des Bu-
r--aux mixtes : ils n- se soucient aucunement
de douiiner leuirs frèreý séjarés, ni de s'inm:-nis-
'er danj'ad miinistuation de leurs écoles, ou
il.ïns e'examen de leurs Instituteurs: ils se
contentent d'apprécier leur liberté et d'en ré
i'lamier lune semblable pour le Haut Canada où
lhs Crutht llues sollit ent la faculté, sans ris-
trict ioi, de pouvoir établir les écoles séparées.

Les deuixi req têtes protes-tantes rédigées à
Montréal depuis l'ouvi'ertmire de lia Chambre,
et qui noirs ont suggéré les preseites re'-
marques, réclament l'établissement d'écoles
où serait( doli tée une éducati »n exclusivement
'écuii-ère et où l'on réunirait sousm, nmait re
c-omÉmîîunî des enfans de toiti- dénomiuination
religieuse. Si ue semblable theorie se irans-
formait en loi, elle aurait pour résmultat le fer-

ter l'uccès des écoles aux e-tfnis Catholi.
quies, puisuuju'amix yeux de leurs parents, l'éuli-
cation même séculière doit être haée non pias
sCtlemient sur un vague cliri4tiaaime, mais
stur les pires et expliciter doctrines du catholi-
cisi me.

Nouis ne voulons donner aujourd'humi i ucuin
dévelopi ement à cette theorie catholique ;
tmais ai jomur de la lutte (si lutte il doit y avoir)
tous serois à notre poste.

Uin sug!gère la formation d'un bureau d'Eîlu-
cation devant le<uuel sira forcé de comparaitre
quiaconqgtie prétendra enseiguler sous le contrôle
d(l dit Btureaui.-Esi-ce que les Bureaiux actuels
d'Exaiimmiateuirs n'oit pas répondu à lattente
du public pour les fins de leur institution ?-
Quand à l'examen obligatoire pour tolites les
P11t 9s8nnes quelcolnques qui seraient appelees
à enseigner, nous dirons,en dépit des jaloutisies-
di- mtiur et d'autres jalousies encore, que la
France dii XIXe siècle a crî,eIle, convenable
d'adopter des dispositions differentes. Voici
ce qu'on lit dms la loisu r l'Instrtiction Piubli-
qiute, sous le titre I Des Instittuteuars Commî.

DES INSTITUTEURS COMMUNAUX.

"Ait. 31c-Les iistituti-uîrs-communaux.sont nommés
par le consil muniicipal tde chaque comunmie et choisis
soa sur uie liste d'adm:ss bilité et d'avancement dressée
par I' conseil acidéntïqiue uli département, soit zur a
pi é,entatiori qui est faite par les supénieurs pour leA men-
bres des associations ieligeuses touées à l'enseignement
et autorisées p -r la loi ou reconueius comme établise-
mens d'utilité publique.'"

DEs ECOLES DE FILLES.

"A-t.49--Les lettiesd'obédience t iendront lieu d1e bre-
vel de capacité aux iisuitutîices appartenant à des co-igré-
g ,tio"s reigieuses vouées àl'enseigntment et reconnues
par l'éta.''

RELIGIEUX.0

*~vieEt sans deviner combien battait violemi- Le concierge S'était levémen,,tt d'impilatienice le cœur de Georges, et D aone cterge s'tilà evé :qEnfin le guichetier reparutCvta
mns voir lmatfièvre rdente qui empourprait décentd , citoyen, dit-il à Georges, il est in- qui revenait vers Georges, mais avtses tira1ivde sisaete qi se mitàcom- dGcent destraiter ainsi le registre de la patrie. les angoisses d'une inquiétude ,,ortelle.tus les traits de sonvisageil se mit à com- Eorges le saisit p.tr le bras: Coclèsapprochait. Il était imposs ble ble

uletr fot ta n :ler eS, après a r totistr tl s E t. itii ce que je te dis ?.. appell un le dire, de rien deviner sur ce viage oblp îelettre G el rlas trbS, arès avoir toutefois tvs ielwtiers et fais demander la citoyenne et froid comme une porte de fer. g80dsvouré ine prise d tabac: ,vernay. tier fredonnait un refrain, et s'accofs, e-.mcitoyen Gr ce is1 reprit-il, Bien... don r Je t'avertis, répliqua le concierge d'un ton en frappant quelques-unes de ses cleremi n'rdre de dise -n liberté.... il est en ramisle, iiie si tiu ne me làches pas le bras, je contre l'autre. haletîrègle; en v'la in Ge la chance !.. Main- te fais coffre it. Eh bien ! eh bien ! lui cria George lerl'
LaeoitoyneJan Svra.c rge vsa laiss retomber le bras du con- les bas dirigés vers lui,le ceiœr tnLa citoyenne .leaitne Savernay. ci-rge pour se frappîer le front Uvec déses'iîoir. purafiete.Si.... ver... nay, éa le concierge tout en Celiî-ci appela: Ne frontiavectdésisyoir. aurañee.tournant ses feuiilets. S.... S ......., voilà. Coceès !. .il'nnilaur iton et .....vais il y a une crx, citoyen.... Voyons'li choiOh ! ruou Dieu ! .. oh onitres.dae.... C'at bien ca, lasusdteai e s b Cofesparceque son torse d'ai- Ils sont partis ce matin avec les aGeorgesmai.C'est bien a , la susdite a pdssé cetmin et ses brus de fer lui inspiraient une légi- Avec les autres !.... muura G pr.matin au tribunal. titie confiance, dans le cas où la scène pren. laissant retomber ses bras le long d"b utte A trivunealr'oltionnaire répéta drait en carate tpis série"u.t Et les cavités de sa poitrine se'100G _e .rg,-s avec un cr terribl.Fais vnrI'ctynGaen l -tdn ée om n uurPardieu à quel trbunal veux-tiu que ce soit 1la grandesalle No 2en Tracchus (li et dans péter comne un lugubre échoTu te trompes t.. etrompes!... ce n'estha citoyenne J • a ean d meras Pure hd'Mas possible !•• am e ici...eTrvers..teyettqueNe es t , Pr le cito'yen Gracchus je lne cO toMorn régi-tre et -oujoisen règle, citoyen. pecte en tos icpointso citoyen qqe je res pas trop, dit le Cencierge ; quand lpeteer ou pinal'rdede la com.mune, enne ýSavernayj aaCela n'est pas vrai !. te dis que cela in'est mais ti peux être ar ee laicumue aen.as vrai !.. 'écrii ri e seeindr f oisGere% e .n.. , r. pafaitement convamen n é sav.is b..n-que

MW

d'iistîuetioni-Si la religion et le ve"rt* m
gî 'ell sC-tte eu4 hire pratiquer, ne président
ici à la régie de îios écoles n riumles projetées,
trous aurions lieu de nous repentir de les avoir
instituées.

Nous reviendrons, un autre jour, sur le sujet
impîQrtant que uois venons d'eintam.er. «

Parlement Provincial.

CIIAMBR E D'ASSEMBLEE.*

SSanee do ce toir.

L'lion. P. Baldwin se leva et dit qu'en coui-
séquence di voie de jeudîi soir, il avait eru de
sou devoir d'oflrir sa démission, (ii avait été
depuis acceptee. Il avait été induit à cette
démarche par suite des circonstances siuivîan-
tes. Longter-psavant d'être enlié en office
i! uvait éte Jd'opiion que la Cour (le Chan-
e e.) d v-it être réorganisés. Le Barreau
tint des assemblées et des requêtes fuirent pré-
sentées à ro.nyter de 1846 juîsqti'au jour où il
accepta l'o:ice ; totit cela dans le but de re-
montrer la necessité d'une réorganuisation (le
'-ett-u our. Les requtes d'alors indi.lmient
d'une mawnère presqie t ranchée les change-
-ients qui furent effectivement opérés. Soit
Hon. ami M. Blaike, avait été l'auteur du Bill
qui pres-rivait ces changements ; mais les
accusations qui avament été si peu gétiéreuîse-
ment proférées contre ce granîd hommînue s'an.'
pl'quaieni égaienîcut à liii.

II (M).Baldwn)était r,-sponsabl.e sur chaque
poit. Aijourl'hiu, aplirs dumx anuées durint
lesqueles on admettait partout ique les der-
ni--rs changeimenits avaient produit une éco-
nofnie <e temis et d'argent, on présentait une
motion puur l'abolition de cc-te Couir. Par-
mi ceux qui vo:èrent en faveur de cette nio-
tion, il en était hillsiemurs qtui se donanie-nt ha-
lituellenent coimme les amis de l'administra-
lon, et plusieurs aUtitres appauurtenant à la pro-fe-siona, qui, à l'exception d' un seuil, aivaiuit
voté pour le Bill en 1849. Dans ces circotus-
tances, et dans une matire atiussi importante
q'ue celle-ci, affectaut, comme C'était le cas,
tant d'ittêr prit-és, il croyait uicvo.r à-s
souveraine, àson yI s et à la Chamre elle-
uêime d'offrir sa dé missio iî. -

Il finit par exir'mer ses renierciements pour
la botité et les égards q un 1.'on lii amv:it ténmoi-
gnés, et dit qum'il esîlérait imne I'irritutir qmii
avilit puu caracîtériser la dis,"ussioui sOCi'cl n nit.
Les observai ionsqi- rteraiiièrnut le diseotîrsde
I hon. Monsieur ÇfirCntt i rè. im pressivîs tet les
y-tux de plusieumrs des imembres présents se
2emlirent de limns.
- Eu parlant ainsi il se tenait à un endroit
different de sa place accotitumiée.

(PAR LE TELEGRAàpE.)
Toronto, 1 juillet 1851.

Hier soir, après l'expédition de la dépeclie
(qui donnait eut suîbstance ce qnii précède)
des paroles amuières avec l'hon. membre qii
vetiait île s'aisseir. miais tqtaîespîcu.it m'uuttui
disait Sterne, que l'Ange rapport lur(r-em'uurdinuîg
a migel) avait laissé tombé uttie larme uir le Li-
vre et les en avait effaeées.Il est peuî de person.u
n(-s qui ont respecté l'hon. metmbre plus que
1u i, et lui Ont fuiit uie opposition plus constarite,
nais il ie pense pas que lhos. membre fût
dans l'obligation de résigner à catise dlu vote
qui avait eu lieu. Dans des temps passés,
ses armis autour de !tri ne l'avaient pas fuit
avec des . majorités moi u:ires qie celle qJu'aoltenue l'hon. meuhre sur la question de la
Cour de Chancellerie. Ap ès avoir déclaré
Iu'il ne désire pas ine la couir île Chancellerie
soit 4out-à-fait ablalie, il ex[prime de nlouveau
son riearet de la resigntionî de l'hon. procu-
r-u.--gm-nérmal. ~

M. Hinicks se le-va et dit ti'après le vot-'
'le jemudi, il etait deven ut éucessuirne tiour le
gocuvernement die faire quel 1 net chouse. Soit
honî. ami, le ci-devain procureur-gnéral en
était v'enuu à la c-onc,isiou qu'ul nie >ouvuait
vas nêueme permett re une eniquête sur la Cour
de Chanutcellerie, Il (-luit qu'il dev'ait résigne r.
M. Huieks et ses auttr>s colhlègmîes îu'onît huas cru
cJi-voir suivre sou exc uple, car bien qu'ils ahm uit
Jî--uoump perdu de lecurs adhiérenits, il (M.
Hineîiks> en voit auena miauti qili p-misse formuer
rune admninistratuon plis foirte. Ils onît comprluis en

même temps qu les ir
et.i pron'océ conutre nt1 Hqu'ilet-anada
dire de faire quelque h rho ui comme stile enqît-
te. Il Jparle enstite des différencees d'qpinio
entre luîi et quelqures ens deses i-di-vinin
appuis. Par exerule. dur l'acte réce t potr

inconîdorer le diocèse de, Montréal, sur la ques-
tion de la représentatidn qulits .roient devoir
être lâsée sur la poulation, et être égal'-
das les deux provines, et par rapport aux
réserves dt clergé. Sur ces questions, il
coItIpIrend qu'il est mpossihe de forcer les
conscience% des membres du Bas-Canada, et,de
plus, que l'imon dis provinces qu'.di regarde
commiue ce la plus haute importance. ne pe'.têtre maitenue que par des concessions miu-
tt- îe10-sîaux sentimnents ou ux préjugés entre-

-is dle part et d'autre sur les principes d'a
près lesque!s ces questions ont été decidées.
Il répudie done toute ter.tative suit de l'éten-
dme à uine Uimon Fedérale. Il s'oppiose à tout
'hangient organique dans la constitution, etétant tmonjoumrs Prêt à résigner sa fonction, il fera

place avec plaisir, s'il est - néctssaire, à tiinmi-
nisière ,quiehque qui -voudra conduire le
gouvernment de Sa Majesté surdes principes
conu t i tumt ioninelIs.,

Sir Allan McNab ayant déclmé qu'il ne
renverserait jamais le ptr 4sent muinistèrp polrle remplacer par un ministère Cleur Grit, cette
tque.stiot en resta là. Le débat sur les réser-
ves du clergé est différé.

Sur motion de M. Badgley, le bill pouramender et consolider la loi criminelle. et le
bill pour l'établissenent d'une cour de procé-
dimres dans les cauîses criminellee furent lus
pour !a première fois et renvoyés à tua comité
sptécial.

Sur notitn de M. Sherwood pour la se-
conde lecture du bil pour forcer les témoins
à comparaitre dans les procédtres civiles,.les
dleux solliciteturs généraux firent de l'oppos-
tion, mais la motion fut emportée.«Ce soir (le- juillet i la discussion se conti-
mie sur l'amendement qu- Ni. Caylr-y pro-
pose aux resolitions -de M. Price sur les ré-
serves du clergé.

MI. BaOdwin ayant cessé d'être ministre, tiM. Lafomiaint- venant d'annoncer que luii-
maêume n ie smera plus, passé la préseute ses-
sion législative, ces delîx vides >rochains clans
le corps ministériti font que l'ou s'est déjà de-
mndcé.-si un ca binet nonecau s-ra reconstruit
a l'aide des membres restant, ou si la réorga.
iusation doit en être r omplète. Ilùst diffiuile
d'iuuvrir iti avis à l'égardde ce dilemme ;

is ih'opinion de quelques organes dituparti
oppositionnisle, si elle ne traniche pas tout-à.

-tit la question. s'est du o1tiis produite à ce
sujet d'une manière significative. Il y a qu.
ques mois, le Transc-ipt, qui en aucun temps w
n'a paru vouloir beaucotup die bien unx minis-
tère. n'affirmait-il pas q ue pirtm i les hommes
mu parti adverse il nie s'en troi-ait pais quii ussent remulacer avain n e isnt le pr e-

iue-r iiiiiist ro et ses cològues 1 Sir AHa liVleNab partage iti peu eette idée ; il vient île
dire en chambre qu'il ie souhaite nîuullemîent
la chîû'e du cabinet actuel pour le remplacer
par un mituis'ère Clear Grit.Enfin, une feuille
dont l'hostilité contre le mimistère n'est un se-
cret pour personnie, le Montreal Herald, avoue
ce miti ' t-qu'on ne désire pas genéralemntît
voir se retirer les miiisi.tr es pour donner nais-
sauce à aucune combinaison nuouvelle de la
part île leurs adversaiires actuels de el'opposi.
tion dans la Législature."

,Dins la Séance législative dut 25 jmin,. à
-loiie-.asio de lia secunde leci ture dii proji-t dm
lo l- 'E I . Bua gluey tuc hantt ual atuiuist rution
dlyEg is- d'Anugleterre :lans le dioc'èse du
Mit rsnéal," et combattu par M. Mc'K'nzîe,
il séleva .une isenllssinî uassez chaiureulnimse
àChaquelle prirent utie part remuntaulib!. MI M.
rh atveuî et Gîîgy. Le prenni er de m'es de-ux
rve rés-utanr s se Iprmuiv>uça at vec énergie enî fa-
s'eur îl l tnt-sure et ptarfaitemeît dams lec
st-is me l b rîe reli i eus5e-Il ceenstrat le fauta
toste c citii' genitilhtîmmuner'e,-îîous emiiprunu-

Loui txuuelleut la versioni de lat feuille
aglaise qui nous fourmnit ces détails,-ette

trett ilhotnieri d4 iHaut-Canda -

-M,- Mc'Kpazie paraissait aprtemr e
nonça la p'resse qui en ,était L"rgané09
la Plus.njtieisement»agressive, la Pl">'O
natique et la plus intolérante qu'il connuôt
En sa qualité de catholique roman, il se dé
riara favorable envers toute alênomi
religieuse, à l'octroi d'une liberte corres

pondante à celle qu'il réclamait pour la siene.0Il dit aussi qu'il tenait d'autant 111. à cettO
mnnière (le procéder, que l'on tentait1 1
d'h iii de susciter des entraves aux C 7the
ques Roriains en Angleterre.

Quant à M. Gugy. sans toucher enc
manière-au point catholique, mais, faisa '
sor ir un' fois de pl's la .mesq me intoléran

de gnelqiumes organes d- la presse en fait

religion et de tout ce qui, de pmrès ou de
s'y raittac'he, il caractérisa conmle dés a
par sa tendance a nmeurtre et à la g, erre e
vile, cette intolérance de M. McKeizie tet1

partisans qui la fomnentent par le mo0,yé
journaux. Il dit iu'il émettait sans he
CLtte op1iii'n, dût-il être en buItte aux uiae
et aux insultes d'une presse mensongêre
famélique. Interrompu eimniie il alait ,.
ilimrr sur ce sujet, il reprit néanmnotns et dé '
gna les feuilles dont il pirlait comme" s
geant elles-.iemes en tribuipal, dan
elle ne craignent pas d'être à la fois
ges, les Jurés er les exécuteurs." gi de t
prîîles sont vraies, par rapport à la press
est-ce que les exemples qui les justifieti
vent jamais trouver leur excumse d mituncon
de bi-n public, et ne doivent-ils Pal, an
traire, fietrir tôt ou tard leurs auteurs

Samedi, deux eits persînnes &seistalen
min din"r en l'h-înneur de M. Hmwe
St. Lairent (T>roiito).' Le Maire y preidai
le Gouverneur y puila, et M. Howe pronel
lui-même -n très lconm discoirs.Les prilncipW
repré,entani les deux Chamres fesuient PS
Lie dlel'tls.sitance.

Nous re disons riei des rticulirPu riiuantetcette Iête, qumi a été ceriainenie utb i
dont g uqtues. journaux publient nrittrès étendu ; mais, cet ite ospit
pressée quildans le Haut.CanndIa a fite
cuîeil aux dépitaiiois dliilNouveauîu'-Brunts 0 oi
et d'e la N uvelte-Eosse, nous fr 
ni présage de sumicès assuré en fave d
graude i-itrep(rise 'n chmnin d fe
be à Hualifax. Lje projet gagne e diqie8
en popuhimitriti dans lus delos siisct initoy 'villee. D,ýs marrhands et d atres 9

ot'ntréil se rémuissent aujîourl'hreiiii
Laniisa tion d'un baruit udot être

à l'hôtel de Las.

MM. L.J. Papineu et Wolfred Nelso -
petit actuelleiet leurs sièg s dlns
blée législative. M. Jiacob De Wit
raions de sante ru'nd'ni' m îeplttîIe0de
pli loigtmliis à ses t r'a p re - a
est de retour à Montréal.

Hier, sur les huit heure di so, ur r "die écluta dans une étable donat 1
elle des For:pirleatiou s, purés le Maiar, cet Ili cousu mua eutièrementainsiqu urcotnstrlilctii ladijaceîîte, mua gré les Sect e itia des pompiers de lJ'Uioni. Cette perîê,d
lere en elle-iêie eût été tare

proablmet fitcompte-r aunormb
f> ropriétés détruiites pluisieurs des -iilsaisos de la ruIe St. .hACusl au.
ioumchaienmt les deux bâtisses inceniée
cirt'ontanae a induit les journuX do ac
tîm à pîremunir la Corporiutionr contre
denîts de ce genm e eîm ins5istamt sur la er to
té pour le"Conseul dIe Vitle de se faire 'es
ser à interdtire toîme e-spèce.de cUl'ust
bois aul-de-dans des limites de la Cité.

L'exhibition annuelle des produiî ts
les euît l ieu hier am Matrché Boutqcmmst
ployaa:i.<rega rds out le luxE de lan; e

tionfloéal dela vile et mIe seS egr e



M.EL ANGEI RE I-GIEUX.

les espèces qui en composaient la rombreus
variét&. Les egumes, en .cre peu avancés
"ette saison, figuraierèt avantageusement dai
l'étalage bien que ce fût dans une proportio
COm 1 aratîvement minime.

DUe fraises y étaient le fruit le plis abon
dnt et le plus beau de celte espèce Iue l'o

ait vil. On ne se dissimule pas l'impuîlsio
910 donne ait pr grès de l'horticulture de
exhilbitions de ce genre. Les résultats en son
Visiblement avantageux à Montréal. D'ici.
Peu d'années, il.q seront encore pl us sensiblr
si.nois en jugeons par la supériorité grarlnell
de chacune des expositions successives de li
8Oeiété d'horticulture.dont les directeuîrs mé
itent à la fois encouragement et gratitude.

L'Exposition Universeniea Londres.

fLes strophessuivaites, traduites de 'agla
a.r M. Olivier Rolliind, vienne'ît d'éme pu

biées par le .Montreal Herald qui en a flu
ipruînt auî Lody's Newspaper (Journal de

Damee) de Londres.]

Honneur, honneur à la vieille Angleterre!
Que son exemple au monde soit cité;

Lorsque partout résonne un bruit de guerre,
Elle répond: Travail et Liberté!

Puis, élevant un templ- à l'Industrie,
Elle s'écie: Accourez, travailleurs:

L'ai t et la gloire ont chez moi leur patrie;
Et j'offrirai la couronne aux vainqueurs.

A cet appel, l'univers se soulève,
Et tous les bras sortent de leur langueur;

Depuis ce jour, plus de repos ni trève;
Chaque pays est fier de son bonheur.

Pour le combat on prépare les armes;
Le jour arrive: adieu, mères et seurs;

Ne craignez rien; plues(de deuil nii de lai mre
C'est le combat des nobles travailleurs.

Merci ! Merci ! Divine Providence;
En inspirant un si noble dessein,

Vous nous montrez l'A ngleterre et la France,
Ces deux flambeaux guidant le genre'humain.

Eclairez nous, pays grands et sublimes:
Le monde entier attend des jours meilleurs;

Et Dieu nous dit : Plus de sang ni de crimes:
Soyez unis et gloire aux travaillepis .

OLIVIER ROLLAND.,

Beinedoetîon de la perre angdlaire de 'egise de
Notre-Daine De Toutes-Graces.

Le Catholicisme offrit, dimanche dernier
notre ville, un beau et .olonnel spectacle,
ana cette cerémonie à laquelleo1 resila Mgr

de Montréul, tait faubourg Québec. Une fête
du même genre se renouvela, mercredi der-
I)ier, sur le versant sud.ouest de notre tonta.
gne de Montréal. Mgr l'evêque de ,Marty-
lopolis y bénit, ati milieu d'n u concours nom-
breux de- fitlèles -t assiste d'iin ora nd "ombre
de iieribres di Clerge de la vill-, la pierre
ang0u1 irc d'une nouvelle église, liii doit être
dédiée souts le titre de Not re-Daie-de-Toitps
Grkes. Ce tenple, uor sera par. ses propor-
tionsIl et ses formes l'ornemtient d'in site où

délà la natuire-déploie tant d'enchantement.
est h i aux frais des MM. di Sémir.naire le
St. Sulp:ce, et et destiné à réuir dans son
ernceinte pour le culte divin la population des
Côtes Ste. C.iheriue, St. Lur, Notre-Dame-
des-Neiges, St. Atoine,' St. Henri, St. Pierre,
et St. Puil. L'éditice est de forme cruciale,
avec rond.point, et mesure 160 pieds de lou-
gtueur, sur 64 de largeur, et 114 pi -ds de l'elî-
trée nii transept.

La cérémonie s'est acornplie avec une
Pompe tul-à-fait solennelle, bien que toute
Chl ipét re. Toit l'e i placement était gaie ient
Orné de fenilllages et de uavilloîs de .toutes
Couleurs Un dais en verdure abritait contre
es rao.s du soleil le lieu où devait se faire
la bénéuiction.-Les hatbitants des <i frentes
Côtes s'étaienut read ias en grant) nombre. leurs

Chapelains respe stifs en tête. Plusieurs com~-
plagnies (le rmiliciî ns étaient sous les armes.

La procession paalit de la mnaison <le cam..-

ragne de Mi. HUIon, côte St. Antoine, et se
rendit aut lieu de la flot)vel le constdrucetion, en

C b t a i t e t a u o d e a ro l i md s i u dh l

de fusils.-II y avait quelque chose de granul
et de pîrofondlément religietux, en mêmète d-a
ptittoreSlie et de cham pêt re datus le s1sect acle

90eiu îréseiitait cette réuinion.-M. le Su Péri-.
uir dii' Sémîinair ,<le St. Su Ipiee e e fit le sr-

Enoni de circonstamn<e. Ce fut un développe-
hient simpFle et paterniel de tce quei renfermait

consotlant pour les heureux habitants d ces
te l'érection Wune eglise placées sotus le

patrornage dle Marie, sons le voca ble de Not re-
mOle-De Toutes-G' to.es. A la tiu de l'allo-

eClion, pitérêt de l'aiuditoire (,ut v ivement
Cex<té, lorsilqte le vénérable prédicateur. en
renereiant Dieu (les biens qu'il lui Uvait plîî
accorglfér aux Prêtres dii Semrijaire de St.
SIl ice de Montréal. protesta à la fa ce du Ciel
Ille ces biens etaWint par eux considéres corm-
ne li dépôt sacré, p'ils n'avaient jamais

Cessé et qu'ils ne cesseruient jamais d'r mîployer
pour la gloire de Dieu et le salt des âmes.
ces Paroles trouvèrent écho dans tous les
erIrs, et elles ne ma nqueront pa le laisser

titn souvenir duruble dans ceux qui les ont en-tendueà avedé une approbation aussi rnarquee
qu'elle était méritéè.

Blographie dlu P Joseph Bressaii.
RILATION ABRÉGf, ETC.- ETC, ETC.

(Voir le numéro du 20 et 27 juin.)

Le chevalier de Mottrnllgny monta a.,
roin-Rvières, POUr assister atx assenblées

80lennAlîes qui devaient avoir lien.
Les Hiron' JîPi offrirent einq préspns, avec
tt 'appanr eil d'usuige cinpareil le

Se avaient déjà donné toutes les satisfactions dé
s sirables dans leuir pays, commeonri le verra pa
i le recit détaillé du P.Bressani; ils voulaient les
nmu renouveler levant les chefs de la colonie. eli

proteslaitnque ce crime était l'ouvre non de lu
n- nation, mnais (le quelques esprits mal disposAs,
)n et qu'ils avaient été désavoués par leairs com
un "atriotes.
es Ur, des princippux présers servit à exprime
t publiquement leurs dispositions pol~r la foi
à Ils remercièrent le'Gouverneur d'avoir en
s voyé des Robes noires jusque dans leur pays
eI malzré tant de dangers et tant d'ennemi
a qu'il y avait à braver et à craindre. Ptis s'au
à- dressant aux Missionnnires eux-mémes qui

assistaient à lassemblée, ils les cotjurérent de
continner leur oenvre, malgré touts les sacri
fices qu'elle leur demandait dans ces temns
difficiies, et d'achever de les instruire.

Après les fêtes et les réjouissances publiqute:
. qi remplirent les jours suivans, les snvige

it s'occupèrent de leiur commerce. Pendant

, qm'ilsu échangeaient leurs pelleteries contre
des arivs, des imunîitions et des ustensiles dr

toute espèce, le P. Br;-ssanim se rendit à Quté
be l poir traiter des graves et pressauis be.
soinus de cette- mission lointaine. On peuti
lire qu'us croisstaient chaque jour, en propor-

tiin de ses combats et de ses épreuves. Voici
avec quelles couleurs un de ses intrépides oi-

vriers la peignait à cette époqiie. " lJamais
disait il,le pays n'a été plus dans l'affliction.
et cependant jamais la foi n'y a npart avec

slus' d'a vantage. Les Iroquois continuent
l nie guerre sangiantequi va exterminer ngs
.' peuplades frontières et lni fait craindre aux
' auttres un semblable maalheur : et Dien en

" même tens peuple d'excellens chrétiens
I ces pauvres natious désolées, et se pluit à y

établir son nom au tiilient ldes ruines. Quoi.
' que nous ne vi"ion- qute des anmônes qui
' nous viennent de 1500 lieles, à travers la
" et la tage des Iroiuois, ce n'est pas le
' secours qui nous presse, ni celui que nous
"i demandons avec pus d'instance. Ce sont
"d<-s Missionnaires dont notus avons le plus

grindl besoii." (Relat. 47-48.)
Ce cri de détresse fut compris à Québec, et

le i'. Bressani eut la consolation de voir ses
efforts comronnés de sutccès. Il obtintii ui ren.

fort considérable d'onivriers é-angélijlies. Les
PP. Gabiiel [aernant, Jacqutes Bîonin, Ad ri-

'n Gmelc, Ad rien D ramiet le F. No-r Claiir
fur'mt désizés puiir cette rtGisriin laibrie- nse
rl i devait être pour le premier le théâtre de
sun gloriex martyre.

Le P. Bressani servit encore d'ange con-

ducu'temir à ses fidèles néophytes et à leurs non-
veauix apôtres.

Le 6 août 1648, ils quittaient touts ensemble
les Trois-Rivières dans 60 canots Le Goti-

verneur pour protéger ce précieux conîvoi et
atgmenter eni méêume temus les forces <les Hii-
rons. leur avait donné 12 soldats, quelquis on.

vriers et ue pièce de canon. On comptait
,en tout 26 français dans cette expédition. Le

,voyagefut heureux et saris atucune nauivaise
rencotre ; mais auiorient où pleins de foi

et d'espérance. ils abordaient à ce rivage dé-

siré, ils trotuvérent cette imifortunuîée nation sous

l-s co Ip <les )lit rudes ép>reuves, et comme
oau mnil esudes dernières couîvui'sionls, tristes

>ronosties d'une fin prochaine.Voici qu'lle fuit
,occasion de ces malhnumrs. Les Iroqulois.

malgré leur soif insatiable le sang, avaient

kco.umencé à comnprenîd re lue la guerre d'ex

. terriiitiou qui'ls fsaient, pourrait bien leur
devenir fatale. Leurs vict imes leurs cou-
taient trop cher. Ils voyaient le tuonoibre de

le-tire guerriers diminuer chaque jour, sans se

renouveler. en sorte u<uie leur triomphe allait
élmre danîs petu de tems, fa cause de leu ri.
L1a :Iivision, régn.at parmi les cinîq nations.
Les uns voulaient la paix à touît prix, les auîtres

miere1 ,raeut que la guerre. Les Agnîiers et
leo res omutotîans quui occuipaient les deu ,
poinîts exurêmes de la cotifédlération, et qui -

par euir posmito géogr-apuht tc o<>ucatient l-s

nis aiux Français par le lac Chîamplaiun, et les

tr înîs aumx Huiroms parla rRivière de Nia garî,

p>t:r euîx le nomb lre et I'îaudau'e. Quaundl ils sl-
i ren: quue les aîutr-es cantons avaie-nt eutvoyé des

député ch-z les Huronis potur traiter de la paix,
il ruinent aussitôt leutrs guierriers e'n :'uîmpague

et pour rotmpre touites les négocitions- enta-

mnées, ils su- jetèrenut sur les dépuutés Hurons

quui allaienut diins les cantons Iroqumois faire ru-

tllner le traité,et cointre le droit des genis. ils les

taîretit à moret.
Scauudaouuti un des députés Iroqluois d'Onion-

îjguê , resté en otage chez tus Huirotus, fut

constené à* eette 1iotivelle. Sa fierté naîti-

rele vive ment blessée de cette indigne viola-

ionlu d oi de gens totîjouurs sacré, mitêmie

ch z les harhares, ne pull siprteruuitiaffromt
,u'il regardait ccim me une flétrissutre pour sa

pt rie,et se loia lanmort.
ie ne jpnaia aluis lors que de guerre. Le

O nremier coup f sorté contre le % illar e u

Teanaisttyaie(
1 ) ) û "était la missionde St. Jo-

Teph.n fu ruiné de fond -n con ble. Le 7 juil-

lI le P. Autoine Danel soi Missi-Inmtire, en

lrai pasteur qui livre sa vie pour soni trou-

peau, savança gésiértierselemet au devant de

l'eaineuli, ançdea ralentir sa mur -he, et de

laiqser à res néophytes sur IlsgiuelS il venait
de faire descendreh unedernière béiedic7iou
le temps * le s'éeh:aiîppr. Il périt avec 700

d'entre eux dxis le sac de ce village, commne

on le verra dans l'histoire.
Le P. Bressani allait voir ce désastre se re-

nouveler soHu ses yeix l'année suivnlte,niis
avec dus circotnstancs hieuplus terribles euuco-
re. Une arinée de 1,OOOJrotios avait hyver-

a,, m ilieu mmine du pays desHumons sans

e ce -ci s"i dtassenu. toite péparée à-u elxc I.t ai<ouîtiabs t~ i inlteins sort

Toronto, 28 juin 1851.
Il a ple à son Excellence le Gouvernetur-

Général flaire les nominmnations suiva ntes,savoir:
Clément Cazeui, le Qu-bec, gentilhon me, et

potur être Landing Waiter des douanes de Sa

Vajesté.
Il a pin à Son Excellence le Gouverneutr-

Général d'accorder une licence au Dr.Achille
Beaubietin. de Bytôwn, pour pratiquer la Méde.

eine, la Chértirgie et l'Art obstétrique dan. le

latut-Canuada.

BUREAU DU SJCRETAIRE.

Toronto, 27juin 1851.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-

Général nommer les Messieurs sous mention-

nés pour être commissaires des petites causes,
su1s t 'acle 7 Viet. chap. 19, savoir:

po r la paroisse de St, Etienne de La Mal-

aie; MM. Elie Angers. Jean Gagné, Elie

Hudon lit Beaulieu, Hypolite Tremablay,

Célestiin Demeule-et Boniface Tremblay.
Pour la paroisse de Ste. Marguerite le Blair-

findie: s Frs. Boorassa,Biazile Larocque,

olivier Hébert, Isaïe Bissotinette et John Cou-

31.9

Depuis asst z longtemps lesWEuirons par-un<
r funeste sécurité, cottme le rq marque Charle-
s voix, oui par la crainte d'irrit r ui-ennemi qu

avait pris sur eux une supériorité bien mar.
qaée. laisàarent désoler leurs frontières 'an
prendre d' mestres énergiques pour arrête:

- eet incendie. qui les environna bientôt de
'oute p'art. Ils se trouvèrent tellement affai-

r lis, par leur pertes snccessives et multipliées,
. que la terreur se répandit dans'tonltes les honr -
- gades, et que qtuand i'ennemi se montra à dé,

convertpour porter ses dernirscoups.il ne ren-
conta qu'un 'peuiple -onsterné qui semblu.ai
avoir perdu toute son éniergie. lais ce qu'il y
emt de consolant puir la religion,c'est que ces
jours d'infortune et de sanglante mémoire

- furent les jours de triomphe pour la foi. A
s l'école du malheur l'hommç devient souvent

sage. Les Hurons sollicitèrent alors en très.
grand nombre le bienfait du baptême. IlI
reconnissaient dans leurs adversités le eliâti.
tmen t qu'avait mérité leur coupabe et longue
iésistance à la grâce, et en se soumettant avec
mie ré%ignation toute chrétienne à la volonté
de Dieu, ils laissaient voir dans leurs sotf-

- frances un ebtirage et une éngraie de caractère
qi plus que tous leturs exploits passés. est de-

, venu avec rai§on leur plus beau titres de
gloire.

- Le 6 mars 1649 la bourgnde de St.Ignace fut
envahi , avant te puir par l'armée Iroquoise,
qui mit tout à fteu et à sang. Trois hommes
seuileme'nt s'échappèrent pour poçrter l'alarme
à la bourgade St. Loulis à une lieue delà. Le
découragement qu'ils inspirèrent fuit tel que
tons ss habitars prirent la fuite à l'ecception
de 80 guerriers, résolus de se défendre jusqu'à
la mort. Il est vrai que ce village était assez
bien fortifié par une forte palisade de 15 pieds
le haut, t un fossé naturel. Le P. Jean de
Brebeif et Ga briel Lalemant,Missionnaires de
ce village, ie voulirent jamais consentir à se
mettre en lieu de sêreté. Ils restèrent près
de leurs néopîhytes à l'heur- lu danger pour
letur prochauier toits les secours de la religion.
Cette charité héroïque leur valut le ma rtyre.
Ils firent pris avec une partie des Hurons et
périrent avec eux au milieu des plus horribles
douleurs.

Quinze grands villags qui se trouvaient trop
exposés, se dispersèrent d'eux-mêmes, et tous
leurs habitans coururent ça et là pour cher-
cher un asile après avoir mis eux-mines
le feu à leurs habitations afln.d'uter toute re-
traite à leurs ennenmis.

On les vit accourir en grand nombre à la
Mission de Ste. Marie, où était Phabitation
principale des Missionnaires et des F.rançais,
et h- centre de leurs opérations.

On conptait nlors chez les Hutrons 18
NI issionntuires disi ributés dans 11 missions, 8
pour les Hu rons et trois pour les Algonquins.
40 Français les tuis soldats, les autres mar.
cliands, les nutres. engagés comme domesti-
jules vivaient aussi avîeceux. l avaient mis
en état dle d'fense le poste de Ste. Marie,et se
tenaiënt prêts à tout événeîuient. Mais bien'ôt
la position ne parut plus teniable et la famine
commençant à se faire sentir, il fallut cher-
cher ine retraite qui offrît plus de ressources.

Les Missionnaires jetèrent d'abort les yeux
sur la grande île d'Ek;ientolan (1) 60 lieues
plus loin dans le lac HUtron. et où l'on avait
commencé une mission il y avait un an. La
positionde cette île élouiuée semblait la mettre
à l'abri du datnger. L'abord en était facile, la
< lasse y était abondante, et elle était rappro-
chée dui chmrin qu. conaduisait atux Français.

Les capitaiies hurons ne purent goûter ce
projet qui les éloignait trop de leur patrie,
corme s'ils avaient toujours ei l'espérance
d'en repreidre possession un jour, et de repo-
ser à côté de la eendre d e letrs pères. Ils
vinrenit donc atm nombre de 10 demuander auîx
Mlissionlnairs5 dle ne pias l'-" quitter,et de venir
avec eux habiter lHle St. Joseph ('2) pour y
former mun -grand villaige:" Ne nouis abati -

" onnez lpas dans notre malheur, leuîr di-
" saient-ils ; ci.lamrais vous avez pris les in-

trr votre afecton ivos noe vnez pas;
" avec noîts, nous périssons ! prenez pitié de
" tant de veuives. d'enfanîts et d'inflrmnes.
"Nouîs emubrasserons touts la prière et votus

" trouverez en nous des disciples dociles." ,

(A contir.uer.)

Nomnationls OffReielles.

BUREAU DU SECRÉTA IRE.

ANNONCES.

A Distribution Solennelle des PR:X aura lieu au Col-0lége de St. Hyacinthe, jouJi, le 17 du mois piésert. à10 h. A. M. Les VACANCES seront données le mêmejour.
Un train spécial de CHARS du chemin de fer, juuitterad jour LONGUEUIL à 71 h. A. M. et St. HYACIN-

THE à 5h. P. M.
St. Hyacinthe-4 Juillet 1851.

GYMNAMSE
EP

ACADEMIE D>LRMES
Tenus par M. REY, Rue Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 Juillet 1851.

UN MAITRE D'ÉCOLE, sachant bien le FRANÇAIS
ET L'ANGLAIS et muni de bnnes recamm dons, trouvera une p'ace d'Instituteur à STE,.GENEVIEVE.

Pour plus amples informations, s'adresser à MR. LEFEB-
vRE, curé de cette paroisse.

Montréal. 4 Juillet 1851.

SEMINAIRE STE. THERES.
T ES examens publicsdu P. Séminaire de Ste. Thérèse

--'auront lieu les 8, 9, et 10) de Juillet prechain. Les
séances du matin commenceront à 8J heures, celles du
soir à 14 heure.-Les parents des ééves et les amis de
l'éducation sont priés d'y assister.

Séminaire Ste. Thérèse, Juin 1851.

LES exercices littéraires du Collége do l'Assomption
commenceront le vingt-un du courant à iHITiF heures

du mitin et se termineront le vingt-trois à midi,par la dis-
tribution des prix. Lesparents des enfants et les amis
de l'éducation y sont spécialement invités. Les vacances
commenceront immédiatement airès la distribution des
prix, et se termineront le SiIZE DE SiPTEMBRE
prochain. Tous les ECOLIERS ANCIENs et NOUVEAUX
pour qui on aura retenu des places, sont piés de se rendre
ponctuellement pour l'ouverture des CLASSES qui a,-ra
lieu le DIX-SEPT au matin. On croit devoir avertir
aussi qu'aucun FcOLIER ne sera reçu sans payer lePRE MIER QUARTIER en entrant, et que eu,1X qui ne
seront point rendus pour l'ouv-rtur des CLASSESseront
censés.ne pas venir.

J. BTE. DUPUY, Ptre.
Collége de l'Assomption, ler. Juillet 1851.

COLLEGE DE CHAMBLY.
'EXAMEN Public du Collége de Chambly aura lieuL le 22 et le 23 du courant.-Il sera immédiate-

ment suivi de la distribution solennelle des pr x. Tous les
patents des élèves ainsi que les amis de l'éducation, sont
priés d'y assister.

La rentrée les élèves est fixée au MERCREDI NEUF
SEPTEMBRE prochain.

F. I. LAHAYE. Pire.P. G. C. C.
Chambly, 1er. Juillet 1851.

COLLEGE DE RIGAtJD.
J'EXAMEN Public du Collége de Rigaud aura lieu

' le 17 du courant. Il sera suivi de la distribution so-1
lennelle des prix. Tous les parents des é;èves, ainsi que
les amis de l'éducation, sont priés d'y qesister.

L. G. LANGLOIS C. S. V.
Directeur.

Rigaud, 1er. Juillet 18M. t

AUX COMMISSAIRES E'EULES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PR!X, ETC.
E Soussigné vient de recevoir un splendide assorti-

L ment de LIVRES, à reliures ornementé s, en or, etc.,
conenant les gravuires et propres à être distribués à titre
de récompenses, aux examens scholaires. Il en disposera
à des prix très réduits. J. BTE. ROLLAND.

Montréa, 28 Juin 1851.

BAZAR,!
T 'DI, sept du mois de Juillet prochain. et les deux

-'Ujouis suivans, il y aura BAZAR à l'Asvxsr de l.î
PRovIDENCE, pour secourir les personnms â L's et infir-
mes et les orphelins de cette INsTITUTton. Les Damee

qi sepoposentide fornr des effetor e BAAg sai

de la semaine prochaine.

Montréal,28 Juin 1851.-,J . IA D

Grégoire Desrochers, Bénoni Garneau et An
selme Ouellet.

Pour le township de Stukely: MM. Léon
Ducharme, Chs. Tessier, David Beaudette
Edouard Charest et Benjamugin Lautirent di
L'Hortie.

Pour la paroisse de St. Léon le Grand ;MM
Pr. Célestin Rivard, Jos. Degutise et G
Campbell.p

Pour la paroisse de St. Joseph de Descham-
bault: MM. André Chavigny de la Chevro
tière, Paul Benoii. Jos. Eierie Deloy, Ti
mothée Ma rctte, Frs. Hamelin et Jos. Morin
(Les anciennes commissions étant révoquées.

Il a en outie plu à Son P¢xcellence le Gou-
verneur-Général nommer les MIessieurs sous
mentionném polir être Jusges de Paix dans e
ponr le disfrict de Montréal, savoir:

James MacLaren, de Masha mu; Richard M
Connell, d'Aylrmier ; Ambroise Brunelle, de St
Césaire ; et Ebenezer Smîith, de Sherrnngton

ûj Un examen rapide que nous avons fui
de la nombreuse collection île livres dont s
com po-e la librairie de M. J. B. Rolland
nous met.en état de les recommander spécia
lement à l'uttention des directeurs de Colle-
ges, des Maîtresses de pensionnats et dts ins
titutteuirs en général. Tous y trouiveroitt à
E-assortir convenablement dans cette ligne
sous le double rapport di choix des ouvrages
et de la variété.

-

n

Organiste de la Paroisse de N, 1)L B LE

Montuéa, 10 Mai185t.

PEI EZ UAIL, TL E soussigné offre ses plus sincères remereemîen £ILse,
amis et au public en général et a l'houreîur de 1. ainlormernqu'il a ouvert tn magasiniauno. 97. rue Su. PaI.où il tieundra cnstamument un aasoutiment *u-,â éral Jie%

meilleures PELNTURES, HUILES, BROSSICs et PEN -

CEAUX, aux plus bairprix, et il espere par s- ponctua-1:ué mériter l'encouageuient de ses compatris et amis.
Tous ordres pour ouîvrages seront reçus ait No. 97, rueSt. Paul, ou au No. 16, rue de l'Inspecteur. tiubotirg

des Récollets, et exécutés dans le plus couni ll -i.
àiCHlEL. OSES.

Montéal, 13 Mai 1851.

ESAGE, Professeur de Français, il Latin, deL. Mathématique et de Tenue de trues. Coi
des Rues St. Denis et Laganichetière, Nu. 2.

Montréal, 20 Juin 1851.

N OUVEAU Recueil d' 136 cantiques b eun choisis et
dont le prix est à la portée de tout le monde. il ue

coûte que six sous l'exemplaire. Mainteat à vemdie
chez 

ven.to

J. M. LANMOTHE.Libraîir,

AvIS Aux ORlAwISTE. S --
E, Soussignéqui a touché l'orgue p2ndan 25 ans à h%

Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQU K
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLAu r-CHtZ11
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÈC e .

Montréal, 10 mai 1851.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DISTRIBUTION DE PiOX.

ES Soussignéeviernent de recevoir par GreatBritaitt
IÀ Pearl, Wreotu it Jo/un Bull leteîî s-;otiueut doi

LIVR Ea DE PIETE, LIfrE.At'UR&, DdOIT,ME-
DECINE, -tc., et-.; la collection est très-considéiable
et le choix tant sous le rapport des ouvrager q ue sous ce-
lui des el"urc" et des lurix uelaisse rien à désumer.

DE PLU-
Chandeliers, Croix de Puoci ssion et d'Autel, Calices,

Ciboires. Osteuisoiis, Bénitiers, Burettes,list; tuuents de
paix, Chasubles, vases pour fleuis en porcelaimue, Stat»,
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleusps. ete , etc.E. R. FABRE, EcuEt.

Rue St. Vincent, N O,

Montréal, 23 Mai, 1351.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussignés ort reçu directement de Fiunce au-da

là ude 25,000 FEUiLLES IMAGES, ussoities de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive.
ment réduits.

E. R. FABRE, ET Cie.stuc ou. uuiteni i .J

Montréal, 23 Mai, 1851.

CHAPEAUX pFRANCMS.L ES Sossués ont l'honneur d'annoncer qu-is vien-
nent d'ou vrir quelques caisses de CHAPE %UX DE

SOIE, Ire. qualité, p-ur MM. du Clergé. prix 25s.
E. R. FABRE, ET Cie.

Montréal 23 Mai, 1851.

APISSERIES FRANCAISESde 8sous à 10cheline lerouleau.
VEILLEUSES'et FROMAGE de GRU17hRE.

A vendre par
F.RP. FABRÎ, ET Cie,

Montréal, 23 Mai, 1851.

AVIS AUX MESSIEURS DU CLERGE.
ES Sotussinés preanent la lbberté de prévenir Messi-

J euis les Curés et le Cle:gé ein général qu'is atten-
dent pa lUs peies arrnvagus dEuronîe un assotimTIent
de VIN BLANC dch'-é et c îisi par eux à BORDEAUX,
exp-ssémvuent pour 'usage <lu S . Sacritice de la Messe,
et dont ils disposeront à des PRIX MODFERES.

E. ET V. HUDON.
Montréal. 2 noi 1851.

I E Soussigné if-rqre les ie.,sieurs du Cluf'oé et les
Marguiii-rs d. sqFabriques qu'il vient de rec, voir da

France 1e conplénment de ses couiimiand s contenuant ut
grand assortiment D'ORNE \t ENTS D'EGLISE de toute
d scription; CALICES. CIBOIRES d'a gent, OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDELI E RS, C ROuX, CHRISTS
dà diverses grandeuis,VIN BLANCpour le St. Sacrificeedo
la MUes e,reconiinu pour être pur, ENCENSCIRME banche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROY.
Montréal, 30 Mii 1851.

A vendre à cette inyplrimtterie

LE MANUEL
DE L&

VISITE EPISCOPALE
Dans les Conunumautes et Paroisses du Dnoeoe i6

Montrea -

AU G M E N T É

DU

MANDEMENT
lE MGR. L'EVEQ: E: MONPUL

POUR LA

RLCEU DE GANTE GREGORIN
A '19sage des Eglises dus Cssadm,

CONTENANT:
ES MESSES Du GRADUEL, tous les HYMNEÈ

ET PROSES, les HYMNES BT ANTIENNEn
en l'honneur"a den lraSTX.*VrE GE, sur les AI't ancieiet nouveaux, aussi lotuls les TONS U PROCEffloIO-
NAL sur les AiRS ANCIENS et les NOUVEAUX,ave,
toutes les différentes FINALES; laMESSE iuxs MORTS.
la prose DIES IRÆ et le LIBERA, tels que lesdonne lePocessuotualeet ariangés en musiqu«pour le chant etl'a ccoin pagnemnent«. 0Il-.1

Ce recuueil, après avoir été signeuement, e-xamino,a
é,é huonoté de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
i'Evêque de MonUéal. It est maintenani sous puesse, el
aratua sous form at in-foiio d'environ 1 pug, s. e-soiissigré a confiance dans usliliré de son ceivrt- en fauveur

des Elises dont elle obtiendra le patronage. Le prix le

'ouvrage.est de £3: dont le tiers payable dlay anc-e. LesS,îiscrilt ions doivent être transmises au Seei(tiliat del'E êhé de Monîîéal.

:
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Rue St. Vincent, N I . i.



.MELANGES RE L IGIEUX

AVIS AUX ABONNES

Steamers Angn de LLlic Ha rico le

TELS QUE FINÉS PAR L AMiAUTÉ, POU IS5 .

Lce steamers qui font le sevice en1te Liverpoel et New-
Y.rk, ne toucheront pas à Haliîiux, ceux venant a

Boston, y toucheront pour déburquer et prende les
italles et les passagers :-

Dép. de Liverpool ai rivent à sont dus les
5 avril . . . . Boston. , . . 21 artil

12 . . . . New-York . . 29
19 . . . . Boston . . . 3.mai
26t.z. . -VoiE. . 1n
3 mai . . . Boston . . . . 19

10 . ... N-Yorke . . 27
17 . . . . Boston. . . 2 ju:
24... -.... -. ew-York. . 10

31 . . . . Boston . .16

7 juin.... New-York - 24
14 . . . . Boston . . . 30

21........ New-Yor. S juiUet
2S . . . . Boston . .14
5 juillet. . . . New-York-. .22

12 . . . Boston . . 2
19........ .. New-Yoik . . 5oût

-26. . ... Boto. . . 1l
2 août...... New-Yoik. . 19
9 . . . . Boian . . . 25

16.-.-.-..... New-tork . 2 septembre
23 • . . . .Boston . . . S
30 ,. l.. ew-ok . 16

6 sept. . . . Boston . .22

13. .. .. . New-Yoàk 30
20 . . . . Boston. . . . 6 octobre

27 . . -. .... w-York . 14
. octobre . . .Bos:n. . . 20

. .. . . New-Yo.k. . 2S
S . . .1 3. is... .. . novembc

2 . . ...... w-York. . 'i
I vov... .. ... Boston . . .17

8 .. .. .. New-York. . 2
5 . . . . Boston. . . . I déccnbre

12.. ...... . .w-Yrk . 9
29 . ... B mtoi. . . . 15

26 déc. ...... .New-York. . 23
20 . . . . Bistotn . . . 5 j:îv. IS,12.

Duint l'hiver. le servic des malles e1 fra chaiq se-
maine comme en été; dex teamets américains u thonV
alternati enent tous les 15 L jrs. Lezdéiarts .Angle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Uni tois le,
mercredis.

NOUVEAUX.
L E Soussigné viet de recevoir directieiuit de Frantir

par le navire Fli ELITE vrieunat dr? ,ordemuxi. tut

superbt collection de LIVRES DIE PRIER dI IlE
VOTION .- t D'HISTOIRE, avec ntie vtrit irès-te -

du d'IMAGESet GRAVTRES de tous prix et ploui tous
;es goûtts.

Il invite Messirs. les Curés. Narhiaid-. irs:ituture
et le public en général à visiter s :abicemett. l- y
trouveront titi bot choix de lii res pour ls ib.ioihö1 ur c

pour les récompenses et pour les besointu ordinhiu es dl,
(amilles.

-AUssi-

Pipetterie de toute espèce, tpisrie. eut si. mè-
dailles, croix. parf mtie. etc. et um- fouie r utties ar-

ticles qu'il strait trop long ild déi h-r ici.
J. &r. ROLLAND.

Mtontréal. 20 Mai. 18151.

Livres de Piers- natiellemnarriest et n Fncc.

L E Sou-signé très-reconn'issant d r gra id en ort ra e-
nucut qui les 3M. du Cler:; ci - 'tub ique g..u'-

ril lui ont i ddrdé ji-qi'à ce jour, profit- 5r e liCt J id cet-
te muiêiur' occasion pour leur aut eer q' tir i i Ile
cevoir ta cllection di LIVRES DE PIIE I .- :, rich-

meut rliés et faits dr-n tles errifis i de Frau eC.
TELS QUE:

Paroissien Romain,l initltion ri dJs -rist

Jouinu'[e du Chrétien,-de lie. 'jtrure.
Formulaire, "
Atige- Conducteur, Livre de \ii-,
Visite au St. Sacrement, Hutit ciiosts,
Chemin de la Croix, A 31ric aloirc c i Un
Combat Spirituel, Ste. Comnin on. ttc.
AUSSI UN TRES-GRAND AS ORTI)IENT DE:
Chapelets. Iéduailles.
Croix et CoEuts en AZrgeni

Porte Reliques en croîx er
en cour,

Crucilix de toutes gran-
deurs eut ivoire, bronz-

et eniere,
Bé-i'tiers de tous les gts.

PeLtit-s statuies îl: la St--

Statues rit i'te IiP

.d l n-it Peur,

.de SI. Jfosepl.
...-. . . 'Ade P Gardi e

de puis iu 'pouce de
liatteut jusqlu'à ieuf.

DE PLUS
Une très-grande coltletion .'DIMAGE, u <nt5 r.

en fetiille. coloi jes maitentnt à la di-posit o d-s -che-
teurs. et le tout sOgneusemn.tl tuhoisi aIr. nI ênmue à
paris, etveindu à des PRIX TRÈ.E-310DEIÉns.

J. 31. LAI-IE.I,

Montr4al, 20 Mai, 1851. Libraire.

0 imprime à cet établissement:
I·VRES,

. ADR ESsES,

CARTES DE VISITE,
IN VITATIO NS,

Cit-aCULA Rl S,
ET JOBS DE TOUTE ESP'tCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec daracières
tneuls et dans le ilernie goûti.

Tous les ouvrages demarnd.: serontlivrés à Peue con-
ventiue et c d s prix TiES-.iuDERÉS

S'adresser là' 'utirin. tN E dets i ng W !/gieds
Monttréal. le 25 février 1.851.

) n ARNOT. Professeur de fianç latin, rhétori-.. T.que, belles-lettres, etc Cuin des ruess DoIches
ter et Sang-uiiet.

Montrés. 9 Nov. 1850.

E Hrloger, à 3 portes de p&

ilnc.rtré ., 1 t,

I LMLB UM -
ITTERAIRE ET MUSICAL

. bE

L A maladie du propriétaire de l'.lbum a causé du retard
dans la publication de ce Recueil Linét air depuis le
commencenn:nt de la présente année, san:. coipier que les

Cntdes a méhOrill ons et les chaneents à y faire Ontc dû
nécessairement occasinnîter un su eroiit de travail et l'
dépense. Les abonnés Le l'lbuîm cependant ne pstîlrornL
rien pour attendre, et aussi prochainement que pis.sible ils
recevront les nu2éros de Janvier et Fév er qui seront
suivisrgubreer.t et r.suelle ent des autres li-
t'raisons.

Moniéal. 25 Février 1S51.

Coitn ds R s Kala..Dame et St. Vüuent.

' Eouerié et aeu pin. sim'èores remîereliments a.jx
S .IC rg e u b:ie en gnerai pour Peon-

ragîment tbe:qu'il n a reçu, et profite dlce te
occumn ttiipour -olicitrr de nnvetniu ce tmme patroetge.

Il tient imii n un bot aseisrtiient le liivr.i
richeini lit irrehéQ en velour-s aErfés, aux cuit lidarcs,
et uine grande variété d'.autîes~livres g.tufié.s, dorés sur
traincle,

TELS QUE
Fornu'aire de irières '.iî'e Coiîdtct-iir

Parroisien IRoainIloattide (lit Chréten
indîtîtiuii de 1suChrist
Cl miii d'e la Croix P i es

\ di-i: ut. r. SSiicrementiloaiuii de !a Ste. Vierge
Miroirr d..s Ames ! ! a JrMarie

Mois de St. J ph l.nag - egandes et petites.
Au-si tuOuS Cs ivres en uag dal. a ls Ecoles liré-

îeîtienàs. iqer, plui:sies. eîucre. cire, ob.is., cr.iyoii, ar.
Joi:e, .- te. Le ut à ài ls-bp.. rx.

Z. CH A PEL EAU.
Monitré-dl. 27 décembre I150.

OU F ... I-. Úd i tioAllil -1211¥ 010(* des 1Pi -
It DE LA MIESSE, VPRSits DEStl.N-

CHES. CHE.11 DE I.A CROIL ETC., LTC., LLvee lie
reclîi re.

Prix 7s. 63d. la douzaine.
A veulrce chez

?ni-irel,5 F.. 11. FA 11 E CKE.
2 Avril 1 50. Rue V. iuent Yo. 3.

VRAI VIN FRANCAIS SANS MEANSE.
\ . H E UN :Cie., sollicités par desmembleej dle letil fa:ui lie. 1 110ne1ax oites Lelide Bnhaux et en

psîiîn incontesblerment îio:ble, vie nint ile iecevouil
par le navire ; l'Aitliuni titi (lORTIENT de CO-

GNAC e: le VINS de quaili:é direises. pur- et trdieux.
:u'dîls se p:(tpjseînt de enrie in uLos et en demni glos, à

les prix exceseitement modéirs.
C Iest l'ocennil pour les îunateurs et prini le publie il
.eîéiaal.de iene à ecs rs lanîes funes t co:rosifs.

ces :îixtmes- ,deqitructiesc dýessanié, les plus iobutes.
C S Muj st Une ; , p itm ¡iaur 3NI . lhi cler(i . dle s

iuIIti un Vi inii Ltianer àL S i ngldieis .hhi.
qtus. t dls muiiiii qui ie lie!nti! mnme pa O.

i:er u it à c. I lites b,.,snis dlriotdrî1yau'àî

A d-e..... 31. IEIVIl;.. N *O cie.. cuitn d Ltues ..

Pincen0eUNî-- e. N . 4-

Monuéa d:l . 3 Dé'eib: e. I .t50.

2d E N DR ou fËCHANG iRn. vs
!i11 T 1AEI.l1A isN el itsitiê ani qiiir.

ier sri. ou1.tis de la citè l(etréal, près e
: êc*hé die .dîiatrén I. de t eintenane - 40

pieds le front isr 164- le proiler. tenai
par à la rlue St. Dîîiri. d'uii côté ni

proprielnire, (le l'tre :\. Lous .Tiseph.î Pau-

pineu, .et par-derrièrce jui att iM. lierd
.ve ne uiaisu C bi- à un nl) e, bien fi-

nie. 3S dle frint su ti'2 de pr'fon urahteier
et auî res dépenan1ces dessusi consl ruitles.

Pour lus condhtions. qui sermal dus phis liMé-
raIes. s'indress'r :ii propit ir sur 10.s lieumz.

M. TOUSSAINT LADOECEUR, ou uit Nu-
taire soussignt.

C. A. 1RAULT. N. P.
'îîuîn t ré1, 26 inillet 18i 0.

r r

A l'Evàche, a la Prevîdence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville>

NEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FtTE

De Notre Spiicur Jé C hris-I

Par le R. P. AIEZZARELL d- la C. (le J. traduit de
Pitalien, d'apiés la dernlière édition ide E-mine.

PnRi-x: 2s. OD. LA DOUZ.INE.
'.îonuuéal, 2 nvebre.

AlA N UE L

DES

SociC-ts de Teunperanc,

DEDI! A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE,

L E soussigné a l'hnurc tl CPiriformer NIM.
Jlt-s Ctrés. Mar hadset insti!tuititurs de lu
tin pagne, 2t le p. . ci]n générnl, qut'il vient

dtu telrinin lua. utroisi-iièw it dition d eCet ou vra-

ge de ide lu Temupérance ; elle est
maintenant in vento chez prssqutte ins ls
Libraires de Montréal et les dlurelhudtrls de lu

Cette édition est enrichie du PORTRAIT le
l'atieur et d'ine NOT E3J01 rU A l'H IQUE
et ne se vendra que le même prix des étcuions
pircédentes; le livre est. solidernent rlié,
étant di'st iné à tre introduit dans les écoles
iuom e tac livre do, lecture

J.-PBrE. ROLLAND.
.Mîntuel, .8 décembre 84.9.

Ail Olerig.é.
* E Sou etsin meîci, tdisponbilîlhiti très-bIl RGU E,

1 J vil acco.. Jet diil ui îéta parfait. Il tesi de foiiir-
gotltiue, a Upiedi dle hît, 12 de ri.r - t 7 -ids en

iolondTUUr. Les TUA -- aat %iiiFont de mé!ial
doré; un .ou t de cluf et iti jeu dl. pdales l ant aui
nombre des aceessoire'. outre vii n variatio-s lda. j umi-
sica\I tOit tsuit Péimérati-oî t d r:rit r . Diapasin
double au-dessous de G G. D iiapatnet-ci, Diapasoni

ploiltis dit Sesqruialra e t de litaiCrniefle tOriiue de
ChSur rit Diapatsoni d'art el < £tfri d cresrendo

ar diapaoloisnh i di 'irr i. Diiiciniiai. Pi rinciial. Flüt.,.t ruti-
pelle. hauIt-boi temo 1 a de Ix, éto1:lýir !ajuta:-ploës.

1L'instrumnr lits tui ilceri t co tnirait à une lis,
-p iiiaislrt est eliàri P utnt r -s iiiteurs à .t ' th r
it fabricant. rue S..Ils phl, No. Il).

L.e prix ci serait payé partie comptant. le reste ù
terrm s.

Le S neigf n ti nt en minision i -ci i!ititient le PIA.
N . ME)tJ1)E.ONS, àù.1, -1; -t 5 octasi doit les prix

zoit variés de £1I1 5 i0 .LXi.
S\ \ltU'.L l' . WA R R!EN.

Mntiréal, le 29 ino.rrîbtr- 'i)n.

BLiIBLIDTHErQU ES IA RIS«IALES.
f ES SouiNies c'ltl'e rdin ne-auIx .N1, du Clori latutshspr

sonelils qui s'itssî.iet à li lintin
des nîB [l OTI I É L'ES PtA î~ROlsA r. 13

qla'ils onina'intl etc. unIassortmnt
:o:.isdèrtble tle livres. pubiliîs ave' appjrrohnii-
io I d. plusieurs Arheltevqujies d(le Franitce el
lîen ipropres à riranldre I. goutÇtle lut ltIur

lans ls campagnes. Les collections -,ni-
vatessont isuirlut i nes de leur iit.t ion:
bliothèI(ue de l jeunese, formaitt 1 er-
loné. 100 vouitities daius la cullection poi
£3~ O 0:

lPibliLiotue instrueliver- et amusttnle, frtiîî
iii- I.8. I0 volimies sot ilmet etoillis e

Et oenfin':
uibl -iottuc ethltirjîe ie lille, frormat in-
1 , 4o volumiles Solidement eartoiné(s en

215 volumes, pour la collection £10 0 0.
D),-s ent:aloguciis ! es :l iîrette: collct ions

.rntt iloit ntu tiîte n1t a Ceuxz lqui Ci
fernt la deiatid.

. 11. F A111I r CIE.
hitc St. inent, Nu. 3.

tréal, l 9 juZil! t 1850.

DIE

COŽlNTENAN

UNE SERIE DE REPoN'Es trAUx QUI:'S»rEST s IN.ERtEs
DANs LA cite-'LAR DU sU:tzNTEND.4Nr

DE L'EDUcti'IN, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

CET ouvrage est maintenant terniné et offert en vient.
-he. tuis les Libraires et à. la Lib i du S ni

L t Ii ouvage formrIe niti Vol ttine .'ormait inii-12, cteinait I

Le Souss41CÉ a ciii, en achetant le driv e cetu-
vrageu potui le publier. se reintdre utili aux [! itiltu!tius. ei

îI pubbe eri général, et il àe c:trer d' e olbteir titi
Irompt ildébit.

P. ..NDRON,
Lia iunrm wn-L iinP.aiE.

No. 29, t ictm. Gti'.
Vis-à-vi II/ic l t . a.

Miontréatl, le 9 jillet 11850.

INSnO13

POUR

LES SOURDS-MUETS.
COL E des Snurds-3nets aint natnt éiblie sur le

-Côteau i'St. Louis, auprès le a .\loti, ic de .\ruit-
réal s'ouvrira le 16 -ptembre. L'inst Ictl suta dton-
née durant dix mois et demi, chaque année, aux coldi-
tions suivantes :

Pour la pension ét 'instruction, sans aucunes fournitu-
t es, cinq piastres iar mois, payables d'avanue, u par semes-
tre.

Si, outre la peinsion, on désire que l'étiblissenent fotir-
il issc le lit, poulvoits au ltcise, au lcririodagi-.
des vótemîens et des chaussr es, le liiix sera de sept piaus-
tics par niais.

Les soins du mnélecin et l'achat des livres, ardoises, caL-
hiers, .plumes. sun ltît à la charge des pareis.

Lorsqu'i sera contstati par utit certiinficat e PI'dlève,
appartlueit à Inle famille pauvre, il serti pn-iisionniéI et its-
t uit pour la trinfliqlet Suimmine di tlitquatre puititres tat moies

et il nelaura rienI à payer pour les soins iu éni /decin et les
foiriiitur-s d étiole.

Les Sourds-Sluets externes, qui seront incapables de
pa- er, recevroit I'instruction titis.

Montr:1lce.6Srî,leptebr'e 1850.

SU RCE DEs D 1îlP it oVID1) E N c
1 ST. GERMAIN q!tio i alslt s en des

B A1 q S 1)D'IXA U MN EiRA 1LEIIuLtuts tisu îu

veau Village de Proiduince. dais I pa.oisse- de St. Il ya-
cinthle, ifruine1e puli. q:uison établi-semieitrr n stveri
au PREMIER.JUIN prochain, Oil pensionnera à son
IIòteIlltrie pour un prix modéré.

st. I ly::cuihiIn le 17 ma is, 18lO.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suit LA

VE DU CANADA.
(Canada Life .Assurance Coiiany.)

INcORl'oRCE '.i ACTE DU t'nitEMENT.

CAPIT'AL-£t 0,000.

BUREAU PJNCIIPAL, HAM[LTON.
IlUGH C. BAKER, uE'stou:N·r.

OiN VOLING, Ee., VicE-Piu.:sE.
Et Dix-itti rie'eurs.

THO11031AS îI. SlONS. Eer., Seciétaire.
Bureau, Locul. loniréal.

1'HION.11 dsî
t Il liKR R îT, lràsidet.'

JoisN G. MACKENZI I. Ecr., Vice.Prdsident.
Directiurs.

WILLIAMI WORItAN. Ecr.
I'LLIA31 LIAN, Ecr.

G. E. CATl ER. Ecil. 31. P. P.
tH EW RAISAY, ler., Gérant.

Conseiller Lltc.-L'Ilon. i T. DIiUNMONi, Sollici-

.Arbitre 111Aica--A RC I L D IlA LL, 31. D.

Secr-fltire--1I03l AS IR A SISAY, E cr.

Qtneusc.-rent--I L . W E LCH. Ecr.
.1rbilre MédialLe Di. 3101%1 N.

GERANTS DAN$ LE BAS-CANADA.
Sorel-. -R. 1 larroiiwer. h-er. Ahlbournie-Thoits. Tait. Eci
St. An-ri.s--Fiak l t'u

risl. Kce. lit fi ti-
St. Johis-ClharleslPiciceiRi-

Iiuintingdotn-Pi. Il. So- Iliiikslîity-
tu ' cr. ton. ltr

m l". Jutr. er. tI l kerr :.

Sprête iyi '-tirîe ce dS
R II-SSUI1 L.A 1 Il, utl n- cli.tn tr île liltu!

tIrli lut'i ltriitu iirt', ttIir trrler OU i t liR-tu r tIi-s
ti crouid stic- ret i c t' uilem. .F .coîttt

cim iuS ut dsIsài l m.uku ry utuum

l'I I-t u l-ilu-tau'ui i lts i'utilttri IUs titi rI' Cuiii,-
/t rbrh e-Ir direc thurs , Eic i. t itc .uiit h

Trimes 'Es l ui r t-ai ce à titi e tL its i'tisi t U -
d[r l iti atisait- înu, a iV ii qtuu ao rertut oueubir iturs

. lunti rs t u des s i o ns eut r' ut lîur p u 'irc co ir
d-:.à edeiSurvivatcswet d. Dpoationt

itiuri 'tu: ti' i.il tiit e uilcr tim curil nî ru pr-ii!iS5uuui iins u dsomm els aatiiq uel inrht l s ti rs r n-iii

I i ci u i luL i ruu i i i ieru iit tu : Iri nti-lutin 11
pr e-nur .0uu l ; s i 1ctu iru tt eCiom uitîe, ti.itl h

prtt timje s ie- a titei a a ux tux dctr tti'u r ét ru ,o

! l i- C itu ut-iirîiuuoielit ri-iit: l'a c I-t-lu l i 'u.
[ieii audà uti d ilui q-iii u'iu-k u b:ir ru ué. i

aimi r .OIi lir i i îiu tro 't atut' d- prliumeu r n

iritir'u trli U ru«-ucsi a bl d, ci't ,' n tutu itl
li rii [ nt.:i[payd ut. d :l i aurv i - e'icirt ui ui m il'à si trim

im i ilrclh Spsa i, lîîît ruc le îuîîuîut a.i el u- itiiit d par-

lcce hs es-utu'î peserr ut n lg'e-ttuc ut unaia 

u arU pu.i u r t ou t sroitn ne îl e eni '. trit lin iîST

[ruui titieut au i mt ioerr'rt l i- po iion iril 5.h tit la ('on

rînn i coeat I d'Sritue .l cim ui ei ut te uîîereu à -tut
quriseuln i.t f irit e jl t Iîn r su--turum , a ted quei'

lrti i d pnities, atiaiq leri piri'n tegti- que m tli . dPolice .

rEaAr N. iN UExLE iOUR£ la u-ti i i ; e0 - u-ti.s

A ver Irs Sans lt-s
piromt. plt ol..

Or-tîti-Ci .ijit.

i5 131 î 6 S
201 i 17 1 I l
25 2 2 9 1 1-1 7 1 17 6
30 - 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 11; 7 2 6 -I 2 2
40 3 i 2 2 1- S 2 17 6
15 3 17 1 3 -1 3 7 -I

0 -1 13 1 3 1711 4 -1
55 5 17 S .I 19 11 5 3 -I
60 7 10 I 9 Il .13_ 2

Oit trunirut. r i ie- c nltaicompt nt .P1  I s t.. ci--d i -

d'assutantI pouir lit rier. sin. p ritipation,, r demi-
ci-di. -nut rt-rs îî îgne lus t ar:fs simtiluires de ,m

autre tur, at qui Or inait'il t ird:-uer tu Caad

tardi, q 1 ls usur- uit-cc par/ icipatiuront put i ii
trois u:utuiadtic-uo1is l- 1profit- du cette braticlihe th iaf
faire- de la Cotrpiegu.

Primne antirtu l pour issturrI lr Iait 0,t dle .C t it it
cas qiu l'rsur ii-ture av:intt 'u n itre iut '- .. .

ciii(,soit O lorsqutil atteilndra cet ige t

A G EA.\''TT tN u1i .

50 55 ' à0 (65

201 2 1 2 2 5 7 I 1l i 116
3 - (9: 7 2lt 7 8 3 2 2 2

30 4 13 2 3 12 41' 219 7 2 11
l> i 2 3 -4 l 5 . 3 I-I 1 3 2 9
10 I0 12 9 G3 15 3 -î 8 6 3 18 Il

Ioi 1 13 2 1 6 o ;
I 10 I-I Il 7 i 5

_ 555_I 5 9

Le lreau, Ùu loiitréiaîl, tsi uit Net. 27, rite St. Frai-
çi -ts ie1r. Otit peut y oblenit di Sti cr-ire, Thomis

It .in y, éc., l-s tri , prsetu , formt les de l,-
m:u.eluci tous:uttres nnaiti igîrnîenîts rehlîtfs i au système

de I t la C agi, oit la rtiie des assac es sur la
vie.

lnttrérl,e 5 mars 1850.

ORE L m L AMV-L.Y
A V O C A T.

Buir.t-, ioin d<s intrs St. Vincrnr et Ste. 'Ihét fis-
au dIr.ssmla déalisse-rrnt dtellincrve.

Alr>u flaIr 8 novebrcte [850.

TA CLEF DES

PRINCIPALES )IFFICULIES
DE LA

GRAIMMARE F RNCAISE,

L mnme qui a n6 tdonné avec succs duiani p!isî'i
ai:uies en SOIXANTE LEÇONS, par

C A [L LF ~ S 1HUP ERTl LA.SSTS'E:RAYE.
DÉDIt A LA JF.UNESSE CANAiNNE.

A vudià Montrtal . cIez . R. R<llan, Inprimeur
Libriure. tutu' Si. Vincentt.-Prix : .2 seh.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C- Il. art ié teptis eule l Sit -ti-

ii iiscu.(tiiîtîit) iésiir- r Itv l- uli ltcit(VI NSý-
T JIT -'JR, il a oljji cui t utu (meA n I inî'îîîtîire lnî
le distiict de Quéhec oilli plusieurs a n es inl t l'e-pace de deux ais. S Aadresser M. Louis plalioilotu,marchand. iueSt. ltaulr, No. 122.

NMontaéatl 27 stptembtre 1850.

BAUMENDunD. IVISTAR.
Tiir. titi Dlémii)ciatu (Stico) 22 Jii 1817

Sy a quelques jours, iM. Eligith Witham de Sîfo i
se u notreollice, iotus pia de pul rn- t .gnae e L-1faveur duiti Baumle de Coes, avgsd

W isicr. l'enmtrat l'atîîmtîte el !18-18, 31. Wilh iti
taqu td'tiiI èS mauai srVi hli011 ,.quirs s cependant e

prverde %tiur à ses L iceuitioiiis, le liisailbeaucd
sul %rir. AU mtOis le rs si at il fil l u-î d garde

la maitison. Ayant entendu parlr des gruérisons plées
par le utime di Dr. Wistr, l résolut d'ealyei ce re-

mède. Il nit prit quitrîie litittedîlis, et p mitia tinieniuslitraible, qui le tîtit en étai t de punî'voi' con 1tuer s
ulcciptttintts. . Withiniiu ii'hiésite pas i dlie quto'il tt-i

bite san guénsin tul auit me le Wis r, it il ec ltnaade
qeui t en nit usage île ctinuittt er à eit.e, I nI deid ieitci

coi rt'.7 sut les saulu1taihles e lts tI c; i eitemiède c:îIitiîiie
otus nîî sometI îs priit i o ttitd a;is hblitit,. île r l d dc
Ines. ittnte s tndI o us bitottutns at trubbclier ce atîîoimoîàtit .bignag,'e t, .
qjutision diîî le M . itiihi i. ttt

ED. D)EMiOCA TE~
A veidrgâ lotitral, par W : .yI iiet Cie et par

.lhn Carter t Cie., lue Si. Patil: nssi ia Alfre
vage et J. Lymanet Cie . lae d' s.

COLLEGE JOLIETTE.,
"' llU DlES <lc etit étali isseIi tt,sl.e di s

ien riili a ltee'i. dis posé titisi qi'il suit:
I ére. il îintc.- klltuieul tces itux Itîtgutes

iore sainte et courts religieux. -Jltsire an.

.1enue I-1(en ognk .-- Gi-ouraie.
2me. .//nd.-Syntux- îles :leux lantr-s.

.\ril luttIi 1pie etlitretnieires nti onits il'Als blre,
r le' · iti i t-.r (d e d hi c siîi li titi mi'..- i is{tiru.
lit Inn u - iistoire Hotuaille (4-11 gni

-- Nom phe.-Pincies1ondfa Ili eniuis d
'riculitr it- e letai gn) e---S yle d blaluire

Ittin tertIns thn lis dix ltiigies.
3eur. Asnuéë.--- I-lic-.e Lu-l rt-s i-I l lbiItru e.

-A I lîbre et I I î.I lit r .Tina. ,les livre
(u A uthis).-lir e île Fra c i pa la m.

b tuti iiltI ilu .li isire d ins l ei lt e iti-\'t i s) . -- i-l-l i o s i iinil s -

' rlpoitionls ilt ie ur a s e ux lu;tuîii.

lu-ut '. t i /t ( \s-ni |!.t 1 e

D1 'i-t- IV. - (ir u -t iî.l rmi pur,1:,1ti .. tAtrliiia.

.itr iŽ .\l t-tli t a. t.'t- Atstre. ru Ie. - r toi tg i-
r-s

1r-! y irr -s i-:o ~'s iI:i tit' tii . t.i- i f iis
t. ttti t liiti i-tim-s tti il i l I -S I hi il .<i[ I tuvis-àallian tîu s lu x l ui ess

-îî ni e .I s u- ,hisl h sT i itsqu . ne il y.is

ig e orn . -- :\ re, ;li d-btr. - I enuonnela

(,l\ ii n.----Cm n1pir l.iii ous tirs cours thum (le s.

.1lux la pis >ti-1.ix lo

L. r it ri u ·II t le iur esà '! - s r

- (pl-Jîi le fiél t I pt.I
re'îrti t PAs ANs itiN.

rent. A lrs .un cou - di l ullL . setM li ui
l " (uu5ci-i iu'-i t cIîllitt i e . .i .'.C:'lj je O le-

Il1, .......... 3 O O

P ut e irors-s t!io nîuîîîobls £n1 10 O

fb' rii-........r....-.'....p..r..ssur£1 leur

i t i t iti-t! f I l1 i t1it' at r lt u' . illi

r:ou.<iîe. tir s i rec u li i pe I..e se îr It c rd r ài

teu x! A r i l I .u Nt urï) iJu ,tit-s r i i ir n i it dni-.

. n 1 e I p u t is is:n e.- « : la5 .
- iuirptil. le i r irntî.îr

NO'rR --D~XM F. 1E'f si-.V Nî-N.A V -: lite tutu il CIi ss 5 r"tiiiîte It'îicr [Oui
v n inea1; t e u 'il a t ioet. .' . £3 t

u le t. .rite . .t .; £1 lit

l-'fs:uttesist rets £ nti-
itil I;GIl t- A l 'i l .XI :lPN île-\ION-

TR EIS t , 1l-Ilr l -I -s, tit-les du tjl, il

Xl uturun! 213 irii -

C O N D I T I O N S.:

On ti s'albonnell pas pour moiiis d'in eeustr. .
Les abonnésqui g vulent riiir lur sueiptin doi

vent vin donner iavis tun) moiis av;u t Ié ilcnc (d11m1 -
Il(, oU de l. uiée courtiite, t moins dt'uie cuiOnenoriivt'

q i, en dispenlse.

'TAUX DES ANNONCES.

Six liies et a 1-essnts. itr insertion, . . . £0 2 6.
Chaque inetilîon subli7qut, . . . . u 07

Dliitt i mi-siet tu-ti ssn r einsert Ino.G.. 0 Il
Chqe inisertion sublS(qete . . . 0I

A -ilessîouîs de dix ligues, (1re insertiioi.) chaque
ligne,. . ......... 0

Chtge iiser!tit subséquente,i par ligne0. . I
L'miointi-ild p t à lrépoir les annoces fréquente!

Ai qi doivent ~ i ri îti lu n t s.t i
I eIs anonrtIcri-s ntion accomp[Il lagnéesl d'îrdre seront pi-

bliées jq'à avis cotitiire.

AGENTS lES MELANGES RELIIEUX
i'iloicrartE, . . 31R1. R. R. Fre t Cie., Lil

Trois-Iivrns5, Vtl. (tilule, r er., N. '.
QiiEtn c<e. . . . L. Cili. Ptre., V.

St.t. Arx, . e .. 1N. F. lPilire. Pue. rec.
Rivi'. OU Lour, 31.. L. Barihuttii.
S-r. , irteu is. . AI. Il.. Aublii.

Butreaii die RîSnltinn:oui Ni: aisoni d'Ee iprès dle l
cit, coi idîes rites 3 Iigntonne et- St. Deis.

JOSF.1PIl LA ROCQUE, Pnü-rn,
]RIdaclteuri-en-Clif (Evrbclé de Nondi

isii't nitn: JOSECP]l RI VJi'T' CoitdesresNignons*
et St. Denis.
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